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Des précisions seront reclamées 
LA RÉPONSE DE L'ALLEMAGNE AU PRESIDENT WILS0N 

! Bâlo. 12 octobre. — On mande de Ber-
lin le 12 octobre (officiel) : 

i La réponse allemande à la note du pré-
sident Wilson a été envoyée le samedi 12 
'octobre à midi. Elle est ainsi conçue : 

| En réponse aux questions du prési-
dent des Etats-Unis d'Amérique, le 
gouvernement allemand déclare : 

Le gouvernement allemand a accepté 
les points que le président Wilson a 
posés dans son discours du 8 janvier 
1S18 et dans ses discours comme base 
d'une paix de droit durable. 

Le but des pourparlers à entamer se-
rait donc seulement de s'entendre sur 

les détails pratiques de leur applica-
tion. 

Le gouvernement allemand suppose 
que les gouvernements alliés avec les 
Etats-Unis se placeront aussi sur le ter-
rain des manifestations du président 
Wilson. 

Le gouvernement allemand, d'accord 
avec le gouvernement austro-hongrois, 
se déclare prêt à répondre à la proposi-
tion d'évacuation du président Wilson 
pour amener un armistice. 

Le gouvernement allemand s'en rap-
porte au président pour provoquer la 
réunion d'une commission mixte, qui 

serait chargée de passer les accords né-
cessaires en vue de l'évacuation. 

Le gouvernement allemand actuel, 
qui porte la responsabilité de conclure 
la paix, a été formé à la suite de négo-
ciations et d'accord avec la grande ma-
jorité du Reichstag et, s'appuyant, dans 
chacun de ses actes, sur la volonté de 
cette majorité, le chancelier de l'empi-
re parle au nom du gouvernement et 
du peuple allemands. 

Signé : Le secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, 

SOLF. 

Paris, 13 octobre. — Dans sa réponse au 
président Wilson, t le gouvernement aile-
tnand répond par une acceptation de prin-
cipe totale et une soumission résignée, mais 
quitte à se rattraper dans les discussions 
pratiques et les atermoiements qu'il pense 
provoquer. Mais la diplomatie alliée dis-
pose d'arguments suljisanls, et dans tous 
les ordres, pour déjouer ces manœuvres. 
Il est probable que M. Wilson va poursui-
vre l'ennemi dans tous ses retranchements 
te J le contraindre à donner de nouvelles pré-
cisions. Tant qu'elles ne seront pas obte-
nues et jugées satisfaisantes, on ne pourra 
pas dire que c'est la paix. 

Un important conseil 
allemand sur la question de 

S l'évacuation des territoires 
| La Haye, 13 octobre. — On télégraphie de 
La Haye au « Times » que, outre le con-
seil qui s'est tenu à Berlin le 9 octobre,, et 
jau cours duquel le chancelier et les minis-
jtres ont discuté avec les experts militaires 
les questions posées par le président Wii-
feon, une importante Conférence s'est tenue 
flans la soirée du même jour, au cours de 
■laquelle on a étudié la question de l'évacua-
ition des territoires occupés. 

Les menaces de l'Autriche 
et de la Turquie à l'Allemagne 

l Paris, 13 octobre: — Au sujet d'un démen-
ti donné à son information, concernant la 
>ommation adressée par les gouvernements 
fie Vienne et de Constantmople au gouver-
nement allemand diavoir à accepter toutes 
les conditions d'armistice posées par le pré-
sident Wilson, l'Agence Radio déclare que 
cette information lui a été télégraphiée à 
la fois d'Amsterdam et de Londres, et 

?«'elle ne l'a publiée qu'après en avoir eu 
onfirmation. 

« Il est compréhensible, ajoute l'Agence, 
gue le gouvernement allemand, ayant cédé 
% celte sommation, tienne à garder auprès 
fies alliés le mérite de l'initiative et à effa-
fcer ainsi l'impression qu'il a cédé, aux in-
Vmetions de l'Autriche et de la Turquie. » 

Impression réservée à Londres 
Londres, 13 octobre. — Dans les milieux 

Influents, on exprime des opinions réser-
vées sur la réponse allemande. 

Mise en garde du public américain 
i Washington, 13 octobre. — L'Associated 
Press apprend de Washington que des 
bruits de source allemande ayant couru, 
(selon lesquels la réponse du chancelier au 
président Wilson accepterait les conditions 
pie paix posées par le président, une décla-
ration autorisée a été faite pour avertir le 
public de ne pas croire que l'Allemagne 
illait terminer la guerre en se rendant sans . 
'Auditions. 

M. Orlando veut des garanties 
Rome, 13 octobre. — AU cours d'une inter-

view, M. Orlando, président du conseil, a dé-
tlaré: 

« Si vraiment l'ennemi est vaincu, la vic-
toire acquise par tant de sang, ne doit pas 
ïtre rendue vaine par ses artifices. Il doit 
Évacuer les territoires et nous donner des ga-
ranties. Nous n'avons jamais fait preuve 
B'im optimisme excessif parce que. nous 
avons toujours été guidés par les sentiments 
Iles épreuves longues et rudes qu'il fallait 
affronter pour atteindre notre but. Mais 
Maintenant je dis à mes concitoyens avec 
line profonde confiance : « Montrez que vous 
Êtes aussi forts dans les heures de joie que 
yous la fûtes dans les moments d'épreuve. • 

La méfiance des soldats italiens 
Rome, 12 octobre. — La demande d'armis-

• voe des empires centraux a été accueillie 
bar les soldats italiens avec la plus grande 
Méfiance. Dès qu'ils surent que la Note de 
leur gouvernement était connue en Italie, 
les soldats autrichiens élevèrent au-dessus 
flo leurs tranchées des pancartes proclamant 
k qu'il était mutile de continuer la guerre, 
buisque la paix était demandée». Les sol-
Bats italiens ayant répondu à ces avances 
par une grêle de balles, les Autrichiens firent 
Mors jeter des manifestes par aéroplanes, 
-nais leurs appareils furent accueillis par 
ne grêle de projectiles. Quelques-uns tu-
ent abattus. * 
Loin d'affaiblir l'esprit combatif des tron-

cs italiennes, cette manœuvre renforça en-
core leur désir de se battre, ainsi que le 
prouve 1 action d'avant-hier, où les Italiens 
Rivalisèrent de valeur avec leurs camarades 
français et anglais. a w 

Gare à la botte secrète 
de Ludendorff 

\^TlV^CC\ohli-Dans certains ml-lieux officiels de Suisse on se dit en pos-
session d informations sûres établissant que 
4e rôle de Ludendorff dans la question de 
l;armistice, comme dans celle des négocia-
faons de paix prévues par le prince Max 
Jut des plus équivoques, et qu'il ne peut 
bu inciter las alliés à se tenir sur leurs 

: On s'étonne à Berne que les alliés, qui 
pat jusqu ici protesté contre le rôle du parti 
hiititaire et du grand quartier impérial clans 
les affaires de politique étrangère, puissent 
permettre encore aujourd'hui que Luden-
fiorff, sous la signature du prince Max die 
ïtade, soit en relations directes avec le pré-
ildent Wilson, et cela dans un but aussi 
Jleux que perfide. 
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SOUS-MARINS 
Par René MOROT 

PREMIÈRE PARTIE 
PREMIER ÉPISODE 

l'ÊpiisgSe empoisonnée 
CHAPITRE II 

(Suite) 
Mlle Bellest rentrait : 
— Pas moyen d'avoir la communication 1 
Gisèle était déjà gantée, chapeautée. 
— Veinez, Monsieur... mais venez donc... 

Et elle entraînait le faux Russe, le bouscu-
lant presque dans son impatience de savoir 
MUel danger menaçait son fragile bonheur. 
\~ Ils passèrent en coup de vent dans le ves-
jfcbule, l'escalier, l'entrée. Arrivés dans la 
}rue, Wulffer, d'un geste, désignait l'auto. 
i Espoir d'une seconde ! en questionnant le 
jChauffgur, Gisèle allait peut-être savoir... 
^fe£ee§&ÏSfi§ .de Nenilly, cfeâffiêjsJ P£ 

On s'étonne encore que les allies, avant 
d'accepter même la Note du chancelier, 
n'aient pas exigé lue le général Ludendorff 
disparaisse de la scène où pendant plus de 
'trois années il s'est révélé comme l'un des 
personnages les plus abjects du régime im-
périal allemand. 

Aujourd'hui on sait de source sûre que 
c'est lui qui donna et signa l'ordre d'incen-
dier Cambrai, et qu'il est également l'auteur 
d'un plan machiavélique tendant à la des-
truction systématique des régions industriel-
les du nord français et de la Belgique. 

Il faut vraiment une dose de crédulité 
extraordinaire pour s'imaginer que ce per-
sonnage, qui pendant si longtemps jongla 
avec la vie de millions d'individus aussi fa-
cilement qu'il jonglait avec les destinées des 
empires centraux, renoncerait à son influen-
ce et quitterait le quartier général sans es-
sayer au moins de se remettre en selle pour 
un coup d© force. Tenons-nous donc sur nos 
gardes. 

Les socialistes indépendants 
d'Allemagne demandent 

la République 
Copenhague, 12 octobre. — Le « Leipziger 

Abendzeitung » publie un appel des socialis-
tes. Ceux-ci demandent l'évacuation immé-
diate des territoires envahis et se déclarent 
en faveur d'une république socialiste. 

Les Rhénans redoutent l'évacuation 
de l'Ouest 

Amsterdam, 13 octobre. — Une violente 
agitation se propage parmi les populations 
des pays rhénans et westphaliens, qui pré-
tendent que l'évacuation permettrait la con-
centration en masse de l'artillerie alliée à 
courte portée de leurs régions industrielles. 

Le président Wilson acclamé 
à la tête d'un cortège patriotique 

New-York, 13 octobre. -— Le président Wil-
son, après avoir passé la revue des détache-
ments de troupes alliées, a pris la tète du 
cortège, salué d'acclamations prolongées. 

La cinquième avenue était abondamment 
pavolséé non seulement aux couleurs amé-
ricaines, mais aux couleurs alliées. 

Derrière le président marchaient les vété-
rans du général Pershi'ng et des soldats et 
marins invalides, rentrés au pays. Des ca-
nons pris à l'ennemi et des restes de zeppe-
lins formaient une des grandes attractions 
du défilé. 

La Turquie et la paix séparé* 
Zurich, 13 octobre. — Rebhid bey et l'Ar-

ménien Oskan-E'ffendi sont partis de Berne 
le 9 octobre pour se rendre à Constantino-
ple, où ils étaient appelés par Tewfik pa-
cha pour entrer dans son ministère. 

Oskan-Effendi est un des meilleurs mi-
nistres des chemins de fer que la Turquie 
ait jamais eus; c'est un des ennemis les 
plus acharnés d'Enver pacha. 

Une rupture serait 
imminente entre Sa Bulgarie 

et la Turquie 
Amsterdam, 13 octobre. -- La guerre 

semble sur le point d'éclater entre la Tur-
quie et la Bulgarie. Suivant des informa-
tions de source turque reçues ici, la Tur-
quie serait prête à lutter contre son nou-
vel ennemi, et elle a pris toutes les pré-
cautions nécessaires. On s'attend à ce que 
les relations diplomatiques entre Sofia et 
Constantmople soient rompnes dans un 
jour ou deux. 

Une panique violente règne à Constanti-
nople depuis que la Bulgarie a demandé 
l'armistice. On craint que les alliés, aidés 
par la Bulgarie, n'avancent sur Constan-
tinople. 

Un comité secret, appelé « Les Amis de 
la Paix» a promis une forte récompense 
en argent à quiconque lui livrerait Enver 
pacha mort ou vivant. 

UN ACCORD 
BULGARO-ROUMAIN 
Rome, 12 octobre. •— De bonne source 

on annonce qu'un accord bulgaro - rou-
main est en préparation pour ce qui con-
cerne les intérêts territoriaux des deux 
nations. 

En outre, le commandement interallié 
aurait pris des mesures pour utiliser à 
bref délai des contingents bulgares et 
roumains. 

La presse française 

LA REPONSE DE L'ALLEMAGNE 
La réponse que vient de faire l'Allemagne 

au président Wilson apparaît au Matin com-
me une première capitulation, mais elle por-
te la marque du manque de loyauté et ite 
sincérité originel- de nos ennemis: 

« Tant que l'Allemagne ne précise pas elle-
même les sacrifices qui découlent logique-
ment de toute la politique exposée par le 
président, elle ne 6'engage pas beaucoup, 
parce qu'il lui est possible d'ergoter à perte 
de vue sur les détails d'application de tout 
un ensemble d'idées directrices aussi com-
plexe Mais ce qu'elle veut obtenir, c'est l'ar-
mistice. Pour toute l'opinion française et 
pour le président Wilson lui-même, H ny 
a qu'un seul juge de l'opportunité d un pa 

reil accord: c'est le maréchal Foch. L'idée 

vous a-t-il arrêté ? disait-elle en désignant 
son compagnon muet. 

— Dans le haut du boulevard Bineau, Ma-
dame, u courait comme un fou, il m'a parlé 
enarabia; naturellement j'ai rien compris; 
heureusement qu'il avait un bout de papter 
avec l'adresse : 50, rue Labaunie, sans ça... 
j'aurais pas pu lç charger. 

Gisèle donna au chauffeur l'adresse de l'a-
telier de Darsonn; elfe monta dans l'auto, 
passant devant le Russe, qui, en homme du 
monde, galamment s'effaçait, puis lui-même 
monta à son tour dans la voiuure; la por-
tière claqua. 

La voiture partit en troisième vitesse; Gi-
sèle elle-même avait recommandé au chauf-
feur de se hâter, de presser l'allure. 

Torturée par une inquiétude qui allait 
en grandissant, la baronne multipliait vai-
nement les efforts pour obtenir quelques 
éclaircissements sur cet angoissant mys-
tère. 

Par une mimique expressive, elle espérait 
se faire comprendre, vainement 1 

Elle ne doutait plus, « grande urgence », 
c'était écrit. 

— Oui, oui, H est blessé grièvement, mort 
peut-être. 

Mais si elle ne songeait pas à regarder 
Wulffer, celui-ci ne la perdait pas de vue ; 
son œil brillait du contentement, de la joie 
sauvage du chasseur barbare qui voit une 
proie jetée dans ses filets, entièrement à sa 
menai. 

Dô*la main droite il avait retiré douce-
ment l'épingle de cravate introduite dans 
son gant; il la maniait avec précaution, at-
tendant le moment propice pour faire jouer 
le ressort, dégager la pointe et faire à sa 
victime une piqûre si rapide, si peu dou-
loureuse qu'elle ne la sentirait même pas, 
dans l'état de fiévreuse angoisse où elle se 
trouvait. 

Ce serait la mort sans douleur, instanta-
nément. 

d'une commission mixte dénote un désir de 
paraître traiter sur un pied d'égalité. Il n'y 
a dans un armistice du genre de celui que 
sollicite l'Allemagne que deux- personnes uti-
les : le chef vainqueur qui ordonne, et le 
chef battu qui obéit. 

» Quant aux assurances que le gouverne-
ment allemand prétend donner sur ses bases 
parlementaires, elles sont une pure duperie. 
Pas une ligne de la Constitution impériale 
n'a été changée. Il est très vrai que les cir-
constances ont obligé le chancelier Max de 
Bade à édifier son ministère avec l'appui de 
la mai orité ; mais il est encore plus vrai que 
cette majorité n'a pas le pouvoir de le ren-
verser. Le Reichstag lui-même n'a aucune 
autorité constitutionnelle pour modifier un 
seul point, même accessoire, dans les rap-
ports du souverain, des Etats fédérés et du 
Parlement. » 

Véritable capitulation de l'Allemagne, 
sembie-t-il aussi à M. Alfred Capus, du Fi-
garo. Cependant, les conditions du président 
wilson acceptées, surgissent celles du ma-
réchal Foch. Mais : 

« Dans la commission mixte que l'Allema-
gne demande, c'est le vainqueur qui parle-
ra, et il y parlera assez haut pour que nul 
n'ose lui résister longtemps. D'ailleurs, pen-
dant, que les commissaires délibéreront, 
l'ennemi continuera de subir la loi de la for-
ce. Les hostilités ne s'arrêteront point pour 
lui permettra de se reprendre. » 

Le gouvernement de l'Allemagne tente en-
core de manœuvrer par l'équivoque, comme 
i'e dit excellemment Samt-Brice (le Journal). 
Mais, quelque application qu'il ait mise à 
donner à son document une allure de net-
teté et de concision, il n'a pu dissimuler to-
talement ses arrière-pensées. Au surplus : 

« Laissons le président Wilson tirer seul 
ies conclusions que lui dictera sa conscien-
ce. Ce que nous pouvons affirmer dès main-
tenant, c'est que même si cette conclusion 
ne conduit pas à l'interruption de la conver-
sation, celle-ci ne se poursuivra pas comme 
on semble le croire encore à Berlin. Force 
sera de sortir des formules pour serrer les 
réalités. C'est là que nous attendons les Al-
lemands, a 

«Le machiavélisme de la réponse alle-
mande-se manifeste surtout, pour Jacques 
Bainville, de l'Action Française, dans la 
question de l'armistice. Elle redoute de n'a-
voir plus qu'à s'incliner devant les condi-
tions dictées par Foch. Pour échapper à la 
difficulté, elle demande la formation d'une 
commission mixte qui étudierait d'abord les 
muyens d'évacuer les territoires envahis. 
Ainsi s'amorcerait une négociation préala-
ble. 

» Le président Wilson n'a jamais parlé 
de cela. U a dit en somme aux Allemahds: 
Harrds up ! (les mains en l'air 1). Les Al-
lemands veulent une conférence pour ex-
pliquer comment ils lèveront les mains. » 

OU LA CAPITULATION ABSOLUE 
OU LA CONTINUATION DE LA LUTTE ! 
D'ici a très peu de temps, les Germaniques 

sauront ce qu'il en est de leurs illusions, 
écrit Pertmax (Echo de Paris). Ou noire al-
îance obtiendra la capitulation complète de 

i ennemi, c'est-à-dire tous les résultats de la 
pleine -victoire militaire, ou les opérations 
suivront leur cours. 

« Nous croyons savoir, ajoute notre con-
frère, que sur ce point Washington pense à 
l'instar de Londres et de Paris. Tous les gou-
vernements de notre alliance travaillent 
comme si la guerre devait encore durer de 
longs mois. » é 

L'ARGUMENT EN RESERVE 
M. de Waleffe (ParlswMidi) prévoit qiue 

le gouvernement allemand va user sur le 
président Wilson d'un argument captieux : 

« Il faut nous aider dira Max de Bade, 
à conclure une paix honorable. Pourquoi? 
Oh ! pas par tendresse pour nous I Vous 
nous haïssez, c'est entendu. Mais un dé-
sastre militaire trop complet, ce serait la 
révolution. La révolution, ce serait le bol-
chevisme à Berlin. Est-ce que Paris, Lon-
dres et même New-Yorlt ont intérêt à voir 
la lèpre bolchevique faire tache d'huile sur 
le monde entier ? 

» Il n'.y a qu'un défaut a ce camouflage 
du servile troupeau boche en armée rouge ! 
Le Russe et l'Allemand, ça fait deux. Fritz, 
qui perd la boule quand il est vainqueur, 
a toujours fait, vaincu, un excellent do-
mestique. » 

La presse anglaise 
Londres, 13 octobre. — Le journal du di-

manche, le « Sunday News », commentant 
la réponse de l'Allemagne, dit : 

« Apparemment, les autorités de Potsdam 
ne se sont pas rendu compte que leur si-
tuation leur défend et leur défendra proba-
blement à jamais de suggérer des condi-
tions quelles qu'elles soient. La seule paix 
possible est celle qui est dictée par les 
alliés. » 

La « Wekly Dispatch » dit : 
«Les Huns suggèrent au président Wil-

son de provoquer la réunion d'une « com-
mission mixte » pour prendre les arrange-
ments nécessaires relativement à l'« évacua-
tion ». La réponse à cela est : « Allez vous-
en 1 » Il n'est pas besoin d'arrangements, a 

h& « Reynolds Newspaper » dît : 
« Si l'Allemagne s'imagine qu'elle n'a plus 

qu'à marchander sur les conditions à une 
Conférence, une très grande désillusion l'at-
tend. Les alliés ont des points qui s'ajoutent 
â ceux de M. Wilson, par exemple le paie-
ment jusqu'au dernier centime des dévasta-
tions commises en France, l'expiation des 
crimes tels que le torpillage du « Leinster », 
l'abandon des navires allemands en rempla-
cement de ceux qui furent coulés par les 
assassins de la mer. Les conditions de tout 
armistice doivent être équivalentes à une 
capitulation sans conditions. Finalement, 
jusqu'à ce que le peuple allemand ait ren. 
versé pour tout de bon le kaiser et les hobe-
reaux^ les aillés continueront à user de tou-
tes leurs forces pour obtenir une victoire si 
éclatante que ceux-ci seront brisés et tombe-
ront en disgrâce. » 

Obéissant à la consigne, le chauffeur de 
l'auto forçait encore sa vitesse. 

La main du Russe, d'im cheminement 
lent, imperceptible, se rapprochait. Un 
mouvement encore à faire pour retirer le 
protège - pointe, et il frapperait... 

Soudain un choc terrible, un double cri... 
un juron dé l'homme...- Gisèle était rejetée 
avec violence dans le fond, de la voiture. 

Un virage trop brusque, mal pris... l'auto 
avait accroché une voiture de livraison I 

Wulffer était déjà sur le trottoir, maudis-
sant cet accident stupide qui bouleversait 
ses plans. 

La jeune femme, à sa suite, était sortie 
précipitamment de la voiture. D'un coup 
d'œil rapide Wulffer avait constaté la gra-
vité de l'accident pour l'auto; une des roues 
de derrière était absolument brisée.. 

Ah ! ce Schmell, quel idiot ! il le mettait 
dans une joli'e situation 1... car pour com-
ble de malédiction, un agent, de service à 
ce croisement de rues, tes rues de Miromes-
nil et de la Bienfaisance, accourait pour 
verbaliser. 

Le cocher de la voiiuré de livraison jeté en 
bas de son siège s'était relevé contusionné, 
mais surtout furieux... de cette fureur par-
ticulière qui anime les cochers contre les 
« chauffards ». 

La vue du représentant de l'autorité avait 
tout de suite donné à Wulffer l'impérieux 
désir de prendre le, large. 

— Débrou&Lle-toi comme tu pourras, jeta-
til à Sohmell dans un grognement russe, 
moi je file. 

Et il se préparait à joindre le geste à la 
parole. Mais te gardien de la paix tenait à 
iprocéder avec toute la correction voulue. 

Il lui fallait ses témoins pour son procès-
verbal. II. retint donc le Russe d'une .poigne 
vigoureuse. 

- A la rigueur, Madame pouvait s'éloigner 
vu 1 urgence, puisqu'elle assurait que sa 

.Mésiaçâ éMt_uadjsn.ejiaabJe £ Mejiiix., ^aj. 

Pas de maquis 
diplomatique 

La duplicité de la réponse allemande 
s'éclaire à la flamme de nos Communi-
qués. L'opinion alliée a plus que des rai-
sons pour avoir confiance, elle a des vic-
toires; mais elle voit très bien que les em-
pires centraux essaient de s'évader dans 
fe maquis diplomatique pour obtenir l'ar-
mistice. Elle ne doute pas que le meneur 
du jeu, le maréchal Foch, seul maître do 
l'heure, ne laisse à nos ennemis aucune 
chance, aucun espoir d'échapper à l'épée 
du plus fort. C'est le glaive flamboyant 
de la justice. 

Son poids pèse lourdement dans la ba-
lance. Ce ne sont pas des équivoques et de 
sournoises tentatives pour faire dévier le 
débat qui serviront de contre-poids à nos 
succès militaires. Ils nous donnent le 
droit et le devoir de parler en vainqueurs. 
Qu'irions-nous faire dans la galère d'une 
« commission mixte », où nous ferions figu-
re de contractants à égalité de pouvoirs ? 
Aucun des alliés n'a de goût pour ce rôle de 
jobard, et ce serait faire injure à M. Wil-
son que de supposer qu'il s'arrêtera un 
instant à cette formule maquillée de ca-
pitulation. 

Si l'Allemagne la croit cautionnée par 
« la majorité du Reichstag » et le « peu-
ple allemand», elle s'abuse encore. Nous 
savons de reste ce que vaut le décor par-
lementaire. C'est un grand chiffon de pa-
pier derrière lequel le tout-puissant kai-
ser décide, ordonne et exécute seul. Il est 
la Constitution incarnée. Rien n'est dans 
l'empire que par lui et pour lui. 

On va sans doute continuer la comé-
die. On nous jouera toutes les scènes que 
peut inspirer à des auteurs responsables 
le souci de gagner du temps pour tenter 
leur salut. On brisera les grands chefs; 
on hissera au pouvoir des démocrates as-
sermentés et sachant leurs rôles de dou-
blures. Le coup de l'abdication du kaiser 
et de son fils aîné nous serait annoncé 
qu'il ne faudrait pas trop s'étonner. Les 
alliés, fermes et résolus, assisteront à ces 
jeux dramatiques comme à un spectacle 
dont l'intérêt ne leur cache pas la vanité. 

C'est la décision militaire de plus en 
plus éclatante qui commande la situation. 
Causer avec Wilson, c'est causer avec 
Foch, n'en déplaise à nos ennemis. La 
toge ici le cède aux armes, et la véritable 
scène à flaire, c'est celle que dictera le chef 
de nos armées. 

P. B. 

A travers la Presse 
CEUX QUI PARLENT AU NOM 

DE LA «CLASSE OUVRIERE» 
A propos du Congrès socialiste, le Temps 

a recherché, qu'il s'agisse des ex-majori-
taires ou des ex-minoritaires, ce que repré 
sentent réellement tes hommes qui s'arro-
gent le droit de parler au nom du sai-di 
sant « prolétariat organisé », qu ils con-
fondent, dlit-jl, systématiquement avec la 
« classe ouvrière » et la nation tout entiè-
re : 

« Il a été établi, dit notre confrère, au 
Congrès national, que le parti socialiste 
unifié compte, en tout et pour tout, 34,000 
cotisants. Or, ces 34,000 cotisants n'ont mê-
me plus été consultés depuis 1914. Ceux qui 
parlent en leur nom disposent de mandats 
qui leur furent conférés avant la guerre. 
Oserait-on soutenir que la lutte mondiale 
n'a eu aucune influence morale sur ces 
« militants », qu'elle n'a modifié en rien 
la manière de voir et de sentir ? 

• Ainsi, c'est au nom de 34,000 adhérents 
qui ne furent jamais consultés • sur tes 
grands problèmes qu'on voudrait résoudre 
en leur nom, que des personnalités sans 
responsabilités prétendent se substituer aux 
gouvernements responsables, décider ue la 
guerre et de la paix, et imposer au monde 
entier un régime de nivellement, de con-
trainte et de dissolution de toute vr» na-
tionale î 

» Le parti socialiste français a l'appa-
rence trompeuse d'un œuf vide. On se trou-
ve simplement en présence d'une poignée 
de meneurs révolutionnaires que la soi-di-
sant classe ouvrière ne reconnaît point 
comme ses porte-parole et dont la nation 
flétrit les criminelles entreprises contre la 
grandeur de ses destinées. » 

PERSPECTIVES 
Le lieutenant-colonel Fabry, après exa-

men, dans « Oui », de la situation créée par 
tes magnifiques victoires des alliés, du Nord 
à la Meuse, entrevoit ces perspectives : 

« Lorsque nos alliés britanniques seront 
à Valenciennes, et que les Franco-Améri-
cains seront dans le sud de Mézières, les 
forces allemandes seront coupées «n trois 
tronçons : les armées des Flandres, les ar-
mées des Ardennes, les armées de Lorrain» 
et d'Alsace. L'immense front, déjà disloqué, 
se résoudra-t-il à temps ? L'état-major im-
périal ne peut l'espérer que s'il parvient à 
ramener, sans nouvel accident grave, ses 
armées sur une. ligne qui, dès maintenant, 
ne paraît pas pouvoir être fixée plus à 
l'ouest que Tournai, que Maiibeuge, que 
Hirson, que la région au sud de Mézières, 
au sud de Montmédy et de Metz. Encore 
cette ligne demeurera-t-elle exposée à une 
attaque débordante par la Belgique, et 
toute avance nouvelle dans la vallée de la 
Meuse la rendrait intenable. Un nouveau 
craquement à. un endroit sensible : Flan-
dres, Sambre, Thiérache, sud de Mézières, 
peut transformer brusquement en désastre, 
pour les Allemands, leur manœuvre de re-
pli. » 

LE «CRAN» DU CHEF 
Lorsque les soldats s'élancèrent à l'as-

saut de Vailly, rapporte « Exoelsior », le gé-
néral Mangin était parmi eux : 

«Il les accompagna pendant près d'une 
demi-heure pour s'assurer que les premières 
vagues progressaient dans des conditions 
satisfaisantes. Lorsqu'il en fut certain, il 
s'arrêta quelques instants pour regarder dé-
filer les prisonniers, les ravitailleurs et tou» 
te la théorie de ceux que l'avance met en 
mouvement. Soudain, l'endroit où se trou-
vait le général Mangin fut soumis à un 
bombardement effroyable. « Je crois qu'il 
» serait téméraire de stationner ici plus 
» longtemps, » objecta un officier. Et pen-
dant que l'avalanche des projectiles se fai-
sait plus drue, Mangin de répondre, imper-
turbable : « Nous ne risquons rien, capl-
» taine; les obus ne sont pas pour mol» » 

Le microbe de la grippe 
découvert par deux Français 

Tunis, 13 octobre. — Deux savants rran-
Çais, MM. Charles Nlcolle et LebaïUy. vien-
nent de découvrir l'agent infectieux de la 
grippe. C'est un virus filtrant, c'est-à-ctoe 
un microbe trop petit pour être vu au mi-
croscope, mais qui a été nettement identi-
fié par ces bactériologistes et leur a permis 
de reproduire expérimentalement la mala-
die cnez te singe et chez l'homme. 

Les détails de cette importante découver-
te seront exposés à la prochaine séance de 
l'Académie des sciences. 

LA VICTOIRE DE CHAMPAGNE 

LA PRISE DE LA FÈR 
Les Alliés aux portes de Douai, Laon, Rethel 
Les Britanniques marchent sur Valenciennes 

Paris, 13 octobre. 
Hier soir, à Paris, dans les milieux gé-

néralement bien renseignés, on disait que 
tes troupes du général Home étaient en-
trées à Douai. 

Il y a lieu de penser que si celte nouvellq 
n'est pas encore exacte, elle le sera dans 
quelques heures, puisque depuis la veille 
nos alliés étaient signalés comme « appro-
chant de près la ligne du canal à l'ouest de 
Douai », c'est-à-dire à la lisière même de 
la ville. 

Dans le secteur Solesmee-Le Cateau-Gui-
se, peu de changement. 

Entre l'Oise et l'Ailette, l'ennemi a pres-
que complètement évacué le massif de 
Saint-Gobain, et nos troupes, qui ont atteint 
Chivy, les Etouvelles et Vorges, se trou-
vent devant les faubourgs de Laon, a 3 ki-
lomètres à peine. Quant au massif du che-
min des Dames, nous l'occupons entière-
ment, y compris Craonne. Cest donc l'a-
bandon par l'ennemi de ce saillant du 
Laonnois, et les points où il résiste encore 
ne sont plus tenus que par des arrière-
gardes qui couvrent sa retraite. Aujour-
d'hui ou demain, nous rentrerons à Laon. 

A la droite de Mangin, notre 5e armée, 
qui avait franchi l'Aisne à Berrywiu-Bac, 
puis à Guignicourt et à Neufchatel, s'a-
vance vers le nord, menaçant ainsi de dé-
border par l'ouest la ligne de défense de 
l'Aisne supérieure, de Château-Porcien à 
Rethel et à Attigny. 

Puis vient l'armée Gouraud, quf a libéré 
la boucle de l'Aisne et est entrée hier matin 
à Vouziers. Notre Communiqué de 23 heu-
res indique l'actif de cette armée en dix-
sept jours de combat comme localités re-
prises, civils libérés, prisonniers faits, ca-
nons et matériel de toute sorte capturés. 
C'est magnifique. 

Des deux côtés de la Meuse, les Améri-
cains progressent vers Dun et Buzancy, 
mais k une allure que ralentit, la fa-
rouche résistance opposée par l'ennemi 
pour empêcher la rupture vers Stenay et 
Montmédy de sa grande ligne de commu-
nications entre Lille et Metz. 

Et maintenant, que va faire Luden-
dorff ? Naturellement, il essaiera de résis-
ter derrière des lignes d'eau, afin de ga-
gner le temps nécessaire au repli de son 
matériel sur la troisième position Hin-
denburg, encore intacte, et qui passe par 
Valenciennes, Lequesnoy, Landrecies, Hir-
son, Mézières. Pour ses armées chassées 
de Champagne, une ligne de défense pro-
visoire est toute indiquée derrière l'Aisne, 
couverte sur son flanc droit par le ruisseau 
des Bavres. Mais nous avons vu combien 
elle serait précaire par suite de la menace 
de son débordement par notre 5e armée. 

Pour les d'eux armées von Below et von 
Marwitz, qui se trouvaient autour de Cam-
brai, elles tâcheront de résister derrière le 
canal dê la Sambre, prolongé par le cours 
de l'Oise. Enfin, lorsque Douai sera occupé 
par nos alliés, il semble que les armées 
von Arnirn et von Below seront forcées de 
se retirer derrière l'Escaut, de Tournay à 
Maubeuge. Souhaitons que la diplomatie 
de l'Entente soit à la hauteur de la straté-
gie magistrale qui nous assure de tels ré-
sultats. 

Général MARABAIL. 

La retraite 
Parts, 13 octobre, midi. —- Les armées 

allemandes sont en pleine retraite sur la 
ligne Lille-Mézières-Metz, leur suprême es-

Soir avant la frontière, — cette fois c'est 
ien le grand décollage, — mais les Com-

muniqués ennemis mentent effrontément 
lorsqu'ils représentent cette retraite com-
me volontaire. 

Les Allemands reculent parce que leurs 
armées défaites et épuisées ne peuvent 
plus soutenir la lutte, et, s'ils s'accro-
chent encore désespérément à certaines 
positions plus fortes naturellement, c'est 
qu'ils redoutent de voir se' refermer sur 
eux les pinces de la gigantesque tenaille 
qui les enserre étroitement. 

Vers le camp de Sissonnè 
Front français, 13 octobre. —- Nos avant-

gardes menacent le camp de Sissonnè, le 
principal terrain d'aviation d'où partaient 
les gothas pour bombarder Paris. 

200,000 réfugiés français 
du Nord attendus en Hollande 

Amsterdam, 13 octobre. — Le ministre de 
France à La Haye a eu, à Roosendael, un 
entretien avec le ministre de Hollande à 
Bruxelles et les membres de la commission 
de secoiirs au sujet des réfugiés du nord de 
la France qui se trouvent actuellement entre 
Bruxelles et Anvjers, et qui subissent les plus 
grandes privations. Ces réfugiés arriveront 
sous peu en Hollande, au nombre de 300,000. 

Le sort des prisonniers 
de guerre 

Sommation du gouvernement anglais 
à l'Allemagne 

Londres, te octobre. — Une déclaration of-
ficielle pUbfflée ce soir dit : 

« A la suit» des mauvais traitements îufll-
gés aux priswmiers britanniques, la Gran-
de-Bretagne exige que les Allemands pla-
cent immédiatement tous les prisonniers 
britanniques à 30 kilomètres au moins der-
rière les lignes de feu, qu'ils les traitent hu-
mainement et qu'il soit permis partout aux 
représentants hollandais d'inspecter les 
territoires derrière le» lignes allemandes 
afin de s'assurer s'il b êtô fait droit aiux ré-
clamations de la Grande-Bretagne. 

» Si, dans quatre semaines, il n'a pas été 
ratt droit à ses réclamations, la Grande-
Bretagne, de concert avec ses alliés, exer-
cera des représailles afin de forcer le gou-
vernement allemand à traiter tes prison-
niers en conformité des usages des pays 
civilisés. 

» De pins, le gouvernement britannique a 
notifié an gouvernement allemand que la 
Grande-Bretagne tiendra l'Allemagne res-
ponsable des attentats dont on se plaint et 
prendra toutes mesures pour assurer le châ-
timent des personnes responsables. 

» La nature des autres représailles à exer-
cer sera examinée en accord avec les alliés.» 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
■ < 

FRANÇAIS. - Su 12 octobre (23 heures). 
LA BATAILLE ENGAGEE EN CHAMPAGNE LE 26 SEPTEMBRE S'EST TER» 

MINEE, APRES DIX-SEPT JOURS DE COMBATS, PAR UNE DEFAITE COM' 
PLETE DE L'ENNEMI. 

La 4e armée a achevé de libérer la BOUCLE DE L'AISNE en réoccupant au-
jourd'hui trente-six localités, où plusieurs milliers de civils ont été délivrés du 
joug qu'ils subissaient depuis 1914. 

LE CHIFFRE TOTAL DES PRISONNIERS FAITS PAR CETTE SEULE AR-
MEE, DEPUIS LE DEBUT DE L'OFFENSIVE DE CHAMPAGNE, S'ELEVE A 
21,567, DONT 499 OFFICIERS. ELLE A CAPTURE, EN OUTRE, PLUS DE 600 
CANONS, 3,500 MITRAILLEUSES ET 290 LANCE-MINES, PLUSIEURS CEN-
TAINES DE WAGONS ET UNE GRANDE QUANTITE DE MUNITIONS ET DE 
MATERIEL DE TOUS GENRES. 

A LA GAUCHE DE LA 4e ARMEE, NOTRE 5e ARMEE A POURSUIVI SANS 
RELACHE L'ENNEMI EN RETRAITE, FRANCHI LA RETOURNE ET PRO-
GRESSE ENCORE D'UNE DIZAINE DE KHJOMETRES. 

Nous tenons VIEUX-LES-ASFELD et ASFELD-LA-VILLE, ainsi que les LI-
SIERES SUD DE BLANZY. 

Nous avons franchi l'Aisne de vive force à GUIGNICOURT et à NEUFCHA-
TEL, et nous avançons vers le MONT DE PROUVAIS. 

ENTRE L'AISNE ET L'OISE, la pression énergique de nos troupes a con-
traint l'ennemi à un nouveau repli. 

Talonnant ses arrière-gardes, nous 6ommes parvenus jusqu'à l'AILETTE, que 
nous bordons AU NORD DE CRAONNE. 

Plus à l'ouest, notre ligne est jalonnée par CHIVY-LES-ETOUVELLES, à qua-
tre kilomètres de LAON, BOURGUIGNON, FAUCOUCOURT, TEST DE PREMON-
TRE, l'EST DE SAINT-GOBAIN, l'OUEST DE BERTAUCOURT et NEUILLET. 

FRANÇAIS • Bu 13 octobre (14 heures). 
Nous avons pris LA FERE et franchi la voie .ferrée de LA FERE A LAON, ë 

hauteur de DANIZY et de VERSIGNY. 
Au nord et à l'est, les villages de LA SERRE sont en feu. 
Dans le massif de SAINT-GOBAIN, nous avons occupé SAINT-NIGOLAS-AUX* 

BOIS et SUZY. 

Les troupes italiennes ont progressé au nord de l'AILETTE. 
Plus à l'est, nous tenons la ligne AIZELLES-BERRIEUX AMIFONTAINE. 
Nous avons nettoyé les derniers nids de résistance ennemie dans la BOUCLE DE 

L'AISNE. 
La Fère, qui avait 5.095 habitants avant la guerre, chef-lieu de canton de l'Aisne, 

est à 22 kilomètres nord-ouest de Laon. C'est le lieu d'une importante bifurcation de? 
lignes d'Amiens, Tergnier et Laon. Place forte déclassée peu avant la guerre, La Fèr* 
avait un arsenal et une importante garnison d'artillerie. 

Versigny, à la hauteur duquel nos troupes ont franchi la voie ferrée, est à trois 
kilomètre au nord du massif de Saint-Gobain. Celui-ci est donc complètement débordi 
du nord au sud. En outre, Saint-Nicolas-au-Bois, qu'ont occupé nos troupes, est slw 
dans la partie nord du massif. 

BRITANNIQUE. - Bu 12 octobre (soir). 
Aujourd'hui, SUR LA LIGNE DE LA SELLE, ENTRE LE CATEAU ET SO^ 

LESMES, des combats locaux ont eu lieu. 
AU NORD-OUEST DE SOLESMES, nous avons progressé régulièrement an 

cours de la journée vers la vallée DE LA SELLE. Nous avons repoussé les arriè< 
re-gardes enriemies des villages DE SA INT-VAAST, SAINT-AUBERT, VILLERS 
£',N-CAUCHIE et AVESNES-LE-SEC. 

Plus au nord, nos troupes ont nettoyé la RIVE OUEST DU CANAL DE Lâ 
SENSEE, ENTRE ARLEUX et CORBEHEM, dont nous nous sommes emparés, ef 
nous approchons de près la ligne du CANAL A L'OUEST DE DOUAI. 

Dans LE SECTEUR A L'EST DE LENS, nous avons pris MONTIGNY, HAR-
NES ET ANNAY. Sur tout ce front, il y eut de violents combats locaux, au cours 
desquels nous avons infligé d'énormes pertes aux arrière-gardes des ennemis et 
fait des prisonniers. 

BRITANNIQUE - Bu 13 octobre (après-midi). 
A l'est du canal DU SCHELDT, nous nous sommes emparés du village de 

MONTRECOURT, et nous avons atteint la lisière de LIEU-SAINT-AMAND. 
Dans le secteur de DOUAI, nos troupes sont maintenant à quelques centaines do 

mètres de la ville, et elles ont pris le faubourg d'ESQUERGHIN, la prison de DOUAI 
et, plus au nord, la plus grande partie de FLERS. 

A l'est d'ANNAY, nous avons progressé le long de la rive sud du canal de la 
HAUTE-DEULE, vers COURRIERES. 

LleurSaint-Amand, dont se sont emparés les Britanniques, se trouve à moins de 9 ki-
lomètres au sud-ouest de Valenciennes par la route de cette ville à Cambrai, et Montre» 
court, qu'ont également atteint nos alliés, est à la même distance de cette sous-préfecturî 
du département du Nord. 

Courrières, .vers lequel marchent les Britanniques, se trouve à une douzaine de kl., 
lomètres au sud-ouest de Lille. 

AMÉRICAIN - Bu 12 octobre (21 heure- ) 
A L'EST DE LA MEUSE, de violents combats se sont déroulés dans le BOIS 

DES GAURES. Sur les deux rives de la rivière nos troupes ont atteint leurs ob-
jectifs. 

LE NOMBRE TOTAL DES PRISONNIERS FAITS DANS CE SECTEUR DE-
PUIS LE 26 SEPTEMBRE SE MONTE A 17,659. 

lia Guerre aérienne 

Neuf tonnes d'explosifs sur l'ennemi 
Londres, 12 octobre (officiel). — Le 11 oc-

tobre, les opérations aériennes ont été de 
nouveau très restreintes, par suite du mau-
vais temps. 

Nous avons effectué avec succès quelques 
reconnaissances, et nos appareils se sont 
maintenus en liaison étroite avec notre in-
fanterie. 

Nos avions, volant â faible altitude, ont 
ne nouveau infligé des pertes à des déta-
chements d'infanterie allemands et à des 
convois a l'aide de bombes et de mitrail-
leuses. Nous avons lancé en tout plus de 
neuf tonnes d'explosifs. 

Peu d'activité de la part des avions en-
nemis, dont un appareil a été abattu. Un 
des nôtres manque. . 

Des nuages à basse altitude et la pluie 
ont empêché les vols de nuit. 

548 avions allemands abattus 
en septembre 

Londres 12 octobre (officiel). — Au cours 
de la bataille pendant le mois de septembre 
sur le front britannique en France, a37 
avions ennemis ont été détruits ou abattus 
et plus de 667 tonnes de bombes ont été 
Jetées par nos aviateurs. 

Pendant la même période. de nos 
avions ont été portés manquants. 

De plus, nos canons antiaériens ont 
abattu 11 aéroplanes ennemis et 59 ballons. 

Dans ces chiffres ne sont pas comprises 
les pertes infligées à l'ennemi par les esca-
drilles britanniques indépendantes des co-
tes. __________ 

Encore un navire américain 
torpillé 

Washington, 12 octobre (officiel). — Le va-
peur « Tieonderoga > a été torpillé le 30 sep-
tembre et a coulé après avoir été bombardé 
par des obus. 

On craint que les personnes restées à bord 
et qui étaient au nombre d'environ 250 ne 
soient perdues. 

Les survivants ont souffert du froid. Ceux 
qui sou' blessés disent que leurs blessures 
sont dues à ce que tes chaloupes mises à la 
mer ont été bombardées. 

Le département de la m arme avait été pré-
cédemment Informé que le navire s'était sé-
paré de son convoi. 

Les Serbes poursuivent 
les Allemands l'épée dans les reins 

et sont près de Nich 
Communiqué officiel serbe 

Salonique, 12 octobre. 
Le iO octobre, les troupes serbes ont en* 

levé de haute lutte SELITCHEVITZ entiè 
rement ei sont parvenues à GORITZA SUT 
la rive gauche de la AfORAVA. Après des 
combats violents et opiniâtres contre l'en 
nemi sur la rive droite de la TPOLITZA, 
où les Allemands contre-atlaquèrent, nous 
sommes parvenus à re\eler l'ennemi sur la 
rive gauche. La cavalerie serbe avance 
dans la direction de KOVRCHOUMLIYJ) 
et PROKOUPLIE. 

Nom avons fait des prisonniers apparie-
nant à trois nouvelles divisions alleman-
des. Nous avons capturé quatre obusiers 
de 150 et deux pièces de campagne. 

les atrocités ÉMISÉS 

Le nouveau ministre des affaires 
étrangères les excuse 

Genève, 13 octobre. — Le docteur Soif, le 
nouveau ministre allemand des affaires 
étrangères, a déclaré* à l'Agence Wolff : 

c II n'est pas vrai que les troupes alleman* 
des massacrent les blessés, dynamitent in-
tentionnellement les écoles et les églises et 
commettent des crimes sur les populations 
des territoires occupés. Les destructions iné-
vitables au cours de chaque retraite, comme 
il s'en est produit à toutes les époques de 
l'histoire, se sont limitées partout aux né' 
cessités militaires. » (sic.) 

Fin de la grève de la couture 
parisienne 

Pans, 12 octobre. — Devant M. Colliard, 
ministre du travail, a été signée ce soir, en-
tre les délégués des patrons et des ouvriers 
une convention qui termine définitivement 
le différend de la. couture. 

La reprise générale du travail aura lieu 
après-demain matin lundi 14 octobre. 

près d'un officier qui venait d'être blessé 
dans un accident. 

-TD'ailleurs, ajoutait-il, puis_u'u y a un 
témoin pour faire la déclaration dont j al 
besoin, la déposition de votre mari suffira... 

— Ce n'est pas mon mari, mais la question 
n'a pas d'importance, répliquait Gisèle. La 
seule chose urgente est que je trouve une 
autre auto pour gagner Neuilly sans tarder. 

Un taxi-auto en maraude apparaissait pré-
cisément. L'agent lui fit un signe, et, heureux 
au fond que cette jeune femme si belle n'eût 
pas pour mari cet étranger à l'apparence peu 
séduisante, il ouvrit lui-même la portière et 
indiqua au chauffeur l'adresse que roi don-
nait la baronne Verdier qui, en même temps, , 
pour bien établir la situation, lui remettait ' 
sa carte < 

Baronne Philippe Verdier. 

— J'habite 50, rue de Labaunie, ajoutait-
elle. 

L'agent toucha galamment de sa main la 
visière de son képi tandis que l'auto démar-
rait. 

Puis il se retourna vers le Russe qui, tou-
jours avec force mots incompréhensibles, 
lui tendait une carte de visite dont le nom 
comme l'adresse étaient fantaisistes ; il rédi-
geait en un style lapidaire les détails cir-
constanciés d'une regrette-le collision de 
deux véhicules. Après quoi, le Russe put 
s'éloigner et le chauffeur eut l'autorisation 
d'aller jusqu'au bureau de poste du boule-
vard Haussmann téléphoner à sa Compa-
gnie pour signaler l'accident. 

CHAPITRE IIl 

Pendant ce temps, dévorée d'angoisse, Gi-
sèle arrivait enfin au boulevard Bineau. De 
loin elle montrait au chauffeur le point ter«, 

J___§S« ? ' 

— Là-bas, a droite, cette petite maison à 
côté du grand immeuble. 

Le taxi arrêté, le trottoir traversé avec la 
rapidité d'une flèche, la baronne sonnait fé-
brilement à la porte qui s'ouvrait presque 
aussitôt. 

— Vite, Madurec, qu'est-tl arrivé? Ne me 
cachez rien... le capitaine 1... je veux le voir, 
le voir tout de suite. 

Et Madurec, le matelot qui avait ouvert, 
demeurait interloqué. 

— Mais parlez donc, Madurec... êtes-vous 
muet? le capitaine... je vous demande... 

Le matelot mit devant ses lèvres un doigt 
de son unique main, — il avait laissé l'au-
tre sur les rives de l'Yser, - comme pour 
commander le silence dans cet asite de re-
cueUlement et de travail qu'était 1 atelier du 
S°— iîTc-pitaine, il est là... et il fit un geste 
dans la direction de l'atelier. 

— Il ne lui est rien arrivé... aucun acci-
d La figure de Madurec prit l'expression de 
la plus profonde surprise. Il ne comprenait 

nas mais à tout hasard il répondit : 
— Il travaille... mais pour vous... je m en 

vas me risquer à Je déranger. 
Et le matelot ouvrait la porte d un petit sa-

lon attenant au vestibule. 
Les amoureux ont l'oreille fine, même 

nuand ils travaillent. Robert Lafene accou-
rait déjà, sa grande blouse de chimiste sur 
le bras. Il la jeta au passage à Madurec, et 
se précipitant les mains tendues vers la gra-
cieuse apparition qui venait d'illuminer la 
maison : 

— Vous ici, mon aimée ! quelle bonne sur-
prise 1 

Et Gisèle, sans répondre, regardait exta-
siée, heureuse de le retrouver vivant, bien 
portant, le sourire aux lèvres, ses bons yeux 
tout rayonnants de bonheur. 

Elle chancelait... le ©hoc en retour d» V4-
3D3J_—ÎOJ ^ 

Elle ne se lassait pas de le regarder. 
— Ah I mon Robert ! mon ami, quelle peur 

le viens d'avoir I 
Laiené plaisantait. 
— Vous, peur 1 vous si brave I 
— Peur pour vous 1 .__.■_ 
— Pour moi, s'étonnait l'officier de mari-

ne. expliquez-11101 comment vous avez pu... 
— Avoir peur pour vous 7... c'est, que je n y 

comprends pas grand'ebose... à ce qui vient 
de m'arriver. Enfin, peut-être quà nous 
deux... ' . ,, ,, 

Gisèle était si heureuse qu'elle oubliait dé-
jà tes transes par lesquelles elle venait de 
passer. 

Elle mettait rapidement Robert Laisné au 
courant de l'étonnante aventure. 

Robert réfléchit. 
— Et vous dites que c'était un Russe ? 
— U m'a semblé... je me trompe peut-

être... Vous savez, à Odessa j'entendais tou-
jours parler le français, alors, en fait de 
russe... 

— Et vous dites qu'il vous montrait un pa-
pier... 

— Oui, avec votre nom et l'adresse de 1 ate-
lier... il m'a fait comprendre par sa mimi-
que, _t je suis sûre de ne pas m'ë„e trompée, 
que vous étiez blessé grièvement à la tête... 
et qu'il venait me chercher pour me conduire 
près de vous. , . , 

— Et vous le voyiez pour la première fois 7 
— Pour la première fois. 
— Mais oùihabite-t-il, auifait, ce Russe, ce 

prétendu tel?... Peut-être qu'en te voyant... 
et puisqu'il vous a amenée... 

— Mais non, u ne m'a pas amenée... 
Et Gisèle'devait compléter «on récit et 

mettre au courant Robert La.isn© de l'acci-
dent d'auto qui avait failli interrompre 
d'une façon si dramatique son voyage à 
Neuilly. 

— Je voulais vous cacher cette partie de 
_l_û_______Xft^JM__i^ «OUÏ 

„ ne pas vous faite de peine par la pensée de 
» ce qui aiurait pu m'arriver de fâcheux... 

'— C'est là que vous avez dû avoir vrai-
ment peur, ma pauvre chérie. 

Gisèle secoua sa jolie tète en signe de dé< 
négation. Puis elle sourit : 

— Ma foi non... je pensais tant à vous, 
mon ami, que je n'ai pas eu le temps de 
sentir le danger. 

L'officier la faisait asseoir sans quitter-
ses mains qu'il avait prises dans les 
siennes. 

Il s'asseyait à son tour tout près d'elle, 4 
se penchait, et sa voix, au timbre un peu 
grave s'attendirissait. 

— Savez-vous, ma bien-aimée, que je me 
demande souvent si j'aurai assez de toute 
ma vie pour vous payer ma dette de recon-
naissance... Oh! je parle moins de ce que 
vous avez fait pour moi, à l'hôpital Rollinl 
que de oe que vous m'avez donné, depuis, 
d'espérance, de bonheur, de foi dans va-, 
venir. 

Et il concluait, achevant de penser à hau-
te voix : 

— Par-dessus tout, ma Gisèle, j'aime vos 
yeux, si bleus dans votre teint mat. Nous; 
autres marins, c'est toujours le bleu qui 
nous attire... le bleu de la mer... celui du 
ciel, et dans le bleu de vos yeux Je vois 
tous les bleus. 

— Poète, remerciez les yeux 1 
— Oui, poète en effet, et je m'en accuse^ 

car la poésie, c'est du rêve, et nous avons 1« 
devoir de nous occuper de la réalité qui 
menace peut-être notre bonheur. 

(Â suivre.) 



DEPECHES 
de la Nuit dernière 

Uîi. manifestation caractéristique 
à Berlin 

Genève, 12 octobre. — Le fait suivant dé-
peint assez bien l'état d'esprit des Berlinois : 
A la nouvelle de l'armistice conclu par la 
Bulgarie une foule de manifestants se sont 
dirigés vers la légation de Bulgarie. 

I La police a aussitôt pris des mesures pour 
(protéger ce bâtiment; mais, arrivés devant 
fila "légation, les manifestants se sont mis à 
(acclamer la Bulgarie. 

Le cas de Guillaume II 
Genève, 12 octobre. — On remarque dans 

iCertains milieux allemands une tendance à 
représenter la chute éventuelle de Guillau-
me II comme une concession que l'Allema-
jgne serait disposée à accorder aux alliés, si 
(ceux-ci la demandaient. Ces propos apparais-
sent surtout comme des tentatives faites 
(pour monnayer un événement que beaucoup 
(d'Allemands jugent inévitable ou même dé-
sirable.  * 
SON « EXCELLENCE » L'EX - CAMARADE 

SCHEIDEMANN 
i Zurich, 12 octobre. — On est plein de pré-
venances à Berlin, dans les milieux offi-
ciels, à l'égard de la nouvelle « Excellence » 
le camarade socialiste Scheidemann, deve-
kiu membre du gouvernement. On a eu soin 
n'éloigner le portrait du kaiser, qui ornait 
|e cabinet destiné au nouveau ministre so-
cialiste. 

La menace turque 
Genève, 12 octobre. — En Turquie, le nou-

veau ministère est en voie de formation et 
sans cloute l'Allemagne sera-t-s!!e bientôt 
devant un fait accompli, 

CONSTANTINOPLE SOUS LE CANON 
ALLEMAND 

Genève, 12 octobre. — Le cabinet démis-
sionnaire ae Talaat-pacha reste provisoire-
ment au pouvoir à Constantinople pour ex-
pédier les affaira* courantes en attendant 
fa constitution du nouveau gouvernement, 
_ue doit présider Tevfik-Pacha. 

On procède à des consultations, mais la 
formation du ministère semble être retar-
dée par une circonstance spéciale. Toute 
la flotte de la mer Noire qui appartenait 
précédemment à la Russie et qui arbore 
maintenant le pavillon allemand est venue 
jmouiller hier en rade de Constantinople de-
vant le palais de IJolma-Bagtche. Elle est 
arrivée sous le prétexte de protéger la capi-
tale turque, mais il semble en réalité que 
/ce soit Enver-pacha qui ait demandé l'en-
/voi de ces navires, afin d'empêcher le re-
virement politique que marquerait la for-
mation du nouveau cabinet. 

se sont retirés avec Varmèe bulgare, qui a 
emmené plusieurs milliers de moutons et 
de bœufs. 

Un demi-escadron avait reçu l'ordre de 
confisquer ce bétail- Le S6e régiment bulga-
re a enlevé sans les payer les céréales des-
tinées à notre détachement. L'archevêque 
et les prêtres de la région ont été emmenés 
en Bulgarie.  » 
Les armées alliées d'Orient 

ent fait 90,000 prisonniers, dont 1,600 
officiers, et capturé plus de 2,000 canons 

COMMUNIQUE OFFICIEL FRANÇAIS 
Salonique, U octobre. 

Au cours de la fournée du 10 octobre, de 
violents combats ont eu lieu au sud de 
NICH, entre les troupes serbes et les forces 
ennemies renforcées d'une nouvelle divi-
sion allemande 

Des contre-attaques menées par le corps 
alpin allemand sur la rive gauche de la 
MORAVA ont été brisées avec de grosses 
pertes pour l'ennemi. 

A l'est de la MORAVA, les Serbes conti-
nuent à progresser sur la hauteur au sud 
de NICH. 

Depuis le 15 septembre, en y compre-
nant les éléments de la lie armée bulgaro-
allemande, qui, cernée dans les défilés de 
Xicovo et de Kalkandelen, ont dû mettre 
bas les armes conformément aux clauses 
de l'armistice du 30 septembre, les armées 
alliées d'Orient ont capturé près de 90,000 
prisonniers, dont 1,600 officiers, parmi 
lesquels 5 généraux, et se sont emparées 
de plus de 2,000 canons de tous calibres, de 
centaines de mitrailleuses et de mintenw'ïr-
fer et d'un immense matériel de guerre de 
toute nature. 

Il y a un an 
14 OCTOBRE 19i7 

La ville de Dunkerque est citée à l'ordre 
de l'armée. 

Ouverture, à Tiflis, de la conférence na-
tionale arménienne. 

A l'Hôtel de Ville 

L'Espagne agit contre 
l'Allemagne 

Elle va saisir 15,500 tonnes de navires 
Frontière espagnole, 12 octobre. — Le gou-

vernement espagnol, qui a pris jeudi la dé-
cision de saisir des navires allemands jus-
qu'à concurrence des 15,500 tonnes, paraît 
résolu à publier la semaine prochaine tous 
des documents relatifs à cette application 
de la Note adressée à l'Allemagne le 10 août. 

L'ambassade d'Allemagne est invitée à dé-
toner elle-même les navires qui devront être 
isaisis. Passé 18 15 octobre au soir, le gouver-
nement espagnol les choisirait d'office. 

Gorcmaniqaé italien 
Violente lutte d'artillerie 

au plateau d'Asiago 
Rome, 12 octobre (officiel). 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO, à la suite 
'de nos coups de main, la lutte d'artillerie 
B conservé pendant la fournée d'hier un 
varactèrc particulièrement intense. Nos 
patteries ont effectué à plusieurs reprises 
de violentes concentrations de feu sur les 
points vitaux des positions ennemies. 

Au CONFLUENT DE LASSA ET DU 
fjHELPAO, un de nos groupes d'infanterie 

»io fait irruption dans les tranchées de 
CIMA TRE PEZZ1, infligeant de nombreu-
ses pertes à l'ennemi au cours d'un rapide 
tombât à la grenade, et capturant plusieurs 
prisonniers. 

Le total des prisonniers capturés dans 
}a fournée d'hier sur le PLATEAU D'A-
pi AGO se monte à 491, dont 10 officiers et 
9 mitrailleuses. 

Sur le restant du front, activité comba-
tive- normale. 

! Sur les pentes de l'ALTISSIMO, des 
patrouilles adverses ont été repoussées 
var nos postes avancés. 

Conseil municipal 
Le Conseil municipal se réunira en séan-

ce publique, à l'hôtel de ville, mardi pro-
chain 15 octobre courant, à cinq heures du 
soir. 

Relations postales avec la Russie 
Les relations postales avec la Russie sont 

de nouveau suspendues, sauf avec la Fin-
lande, Mourmansk, Arkhangel et Vladivos-
tok. 

Eri conséquence, les envois postaux à des-
tination de la Russie (exception faite des 
bureaux des régions précitées) ne doivent 
plus être acceptés; les objets trouvés dans 
les boîtes aux lettres seront renvoyés aux 
expéditeurs lorsque les noms et adresses de 
ces derniers seront indiqués sur la suscrip-
tion, et versés au rebut dans le cas contraire. 

fmi des Balkans 
L'entrée des troupes grecques 

à Cavalla 
Ce que les Bulgares ont fait de la ville 

COMMUNIQUE OFFICIEL GREC 
Salonique, 10 octobre. 

Deux bataillons d'infanterie avec un de-
hxi-escadron de cavalerie sont entrés le 7 
pctobre, à midi, dans Cavalla. 
\ La ville est dans un état pitoyable. Un 
hombre considérable d'habitants sont 
ynorts d'inanition; 3,000 ont été emmenés 
pomme otages en Bulgarie; 3,000 maisons 
i»nî été brûlées ou détruites; un grand nom-
ire d'autres ont été pillées 

Une cinquantaine de Bulgares consti-
tuant toute la population bulgare de la ville 

Union des Jeunesses républicaines 
de France 

Manifestation franco-américaine 
Une brillante réunion se pressait, samedi 

soir, à huit heures et demie, dans le grand 
amphithéâtre de l'Athénée municipal, pour 
écouter la parole ardente et persuasive de 
deux éloquents conférenciers, MM. Ferdi-
nand Buisson, président de la Ligue des 
droits de l'homme, et Louis Ripault, prési-
dent de l'Union des Jeunesses républicaines. 

La séance était présidée par M. Léon Ro-
belin, délégué de l'Union des grandes As-
sociations françaises contre la propagande 
ennemie. M. Moreau, conseiller de préfectu-
re, représentait M. le Préfet de la Gironde, 
et l'autorité militaire américaine avait délé-
gué un officier supérieur. 

M. Léon Robelin, après avoir remercié 
l'assistance, venue nombreuse pour répon-
dre à l'appel de l'Union des Jeunesses répu-' 
blicaines, a présenté les conférenciers en 
termes élogieux, et M. Louis Ripault, invité 
à prendre la parole à son tour, a tenu pen-
dant plus d'une heure, son auditoire en ha-
leine, en traitant le sujet suivant : « La 
France dévastée. » 

A l'aide de documents irréfutables, dont 
au cours de sa très intéressante causerie 
M. Ripault donna lecture, le conférencier 
traça un tableau saisissant des horreurs 
commises par les hordes allemandes pen-
dant ces quatre longues années rlè guerre. 
Ea profond psychologue, il analysa l'âme 
boche; par les faits historiques il démontra 
péremptoirement que la « Kultûr » alleman-
de avait, de longue date, préparé les géné-
rations, en développant les instincts cruels 
et sanguinaires des peuples germaniques, 
aux atrocités sans nom dont le monde civi-
lisé est le témoin révolté. 

Ce sont toutes ces horreurs, tous ces cri-
mes qui ont déterminé la grande nation des 
Etats-Un* s à mettre au service de la cause 
du droit et de 1 humanité ses formidables 
richesses en matériel et en hommes. 

C'est, dit en terminant le conférencier, 
dont la péroraison fut vivement applaudie, 
ce que M. Ferdinand Buisson va clairement 
nous démontrer. 

M. Buisson a la partie belle, car, tandis 
que le précédent orateur a brossé avec une 
vigueur saisissante de réalité les sombres 
tableaux résultant de la dévastation boche, 
il vient nous parler de l'aide américaine. 
Pourquoi l'Amérique est-elle intervenue 
dans le conflit qui ensanglante si terrible-
ment le monde ? 

Certes, ce n'est pas par ambition. L'Amé-
rique n'a rien à envier au vieux monde. 
Mais c'est parce que le grand peuple des 
Etats-Unis, né et épris de liberté et de jus-
tice, a voulu jeter sa redoutable épée dans 
la balance pour la faire peser du côté du 
droit. 

A chaque instant l'orateur est interrompu 
par les applaudissements de l'auditoire, 
suspendu à ses lèvres. Quand il prononce 
le nom désormais inoubliable du président 
Wilson, qui personnifie le Droit, ce sont des 
acclamations vibrantes d'enthousiasme qui 
partent de tous les points de la salle, sur-
tout lorsqu'il démontre avec sa clarté oou-
tumière combien l'intervention, l'aide de 
l'Amérique est devenue le facteur décisif de 
la victoire prochaine. En terminant, M. 
Buisson cite cette parole d'un homme d'Etat 

américain: «Ce nest pas pour sauver la 
France, que nous sommes venus à son se-
cours, mais pour l'aider à sauver le mon-
de ! » 

Les applaudissements retentissent encore 
quand M. Robelin se lève. Très éloquem-
ment il résume les sujets traités par les 
conférenciers, et les remercie au nom de 
toute l'assemblée. 

Cette belle réunion s'est terminée vers onze 
heures. 

 m 
Prix de vente de la saccharine 

Par arrêté du 9 octobre 1918, M. le Préfet 
de la Gironde a fixé les prix extrêmes de 
vente au détail de la saccharine à 0 fr. 60 
le gramme, en pastilles dè 0 gr. 025. 

Ce prix sera affiché aux frais des détail-
lants dans tous les magasins où il sera mis 
en vente de la saccharine. 

Sucre pour vendanges 
Le comité de répartition du sucre rappelle 

aux récoltants que le contingent de suore 
pour vendanges attribué au département par 
le ravitaillement a été totalement réparti. Au-
cune nouvelle demande ne pourra être exé-
cutée. 
Beurre et fromages à pâtes molles 

PRIX LIMITES DE VENTE AU DETAIL 
Par arrêté du 10 octobre, M. le Préfet de lu i 

Gironde a fixé les prix limites de vente au dé- i 
tail du beurre et des fromages à pate molle : 
comme suit : 

Beurres centrifuges, 10 fr. 80 le kilo. 
Fromages de Camembert, 1 fr. 75 l'unité de 

taille ordinaire, pesant 1100 grammes. 
Il est interdit de subordonner la vente d'une 

de ces denrées .1 celle de tout autre produit. 

Lycée de Bordeaux 
L'administration du lycée a l'honneur d'in, 

former les familles que, d'après l'avis d'u-
ne commission composée de quelques-unes 
des sommités médicales de Bordeaux, les 
cours du lycée seront rouverts pour les clas-
ses préparatoires aux grandes écoles (exter-
nat seulement), le vendredi 18 courant. 

La rentrée des autres classes et la réou-
verture de l'internat auront lieu dès que la 
situation sanitaire le permettra, à une date 
aussi rapprochée que possible. 

"M.. Thamin candidat à l'Institut 
Paris, 12 octobre. — Au cours de la séan-

ce d'aujourd'hui à 1 Académie des sciences 
morales et politiques, le secrétaire perpé-
tuel a fait part à la Compagnie d'une nou-
velle candidature au fauteuil de M. Théo-
dule Ribot, celle de M. Thamin, correspon-
dant de l'Institut et recteur de l'Académie 
de Bordeaux. 

Nécrologie 
Vendredi matin, à dix heures, ont été célé-

brées à Bordeaux les obsèques de M. Gus-
tave Imbert, président du Comité central des 
réfugiés français en Gironde et président du 
Comité ardennais. Une assistance nombreuse 
composée de réfugiés et d'amis personnels 
de la famille, car Imbert comptait beaucoup 
d'attaches à Bordeaux, suivait le deuil. Les 
cordons du poêle étaient tenus par M. Lié-
gaux, adjoint au maire de Bordeaux; un re-
présentant de M. Bascou. préfet de la Gi-
fonde, et par des membres du Comité délé-
gués du Nord, de l'Aisne, de la Marne et des 
Ardennes. 

De magnifiques couronnes avaient été en-
voyées par le Comité central, le Comité du 
secours d'urgence et l'administration préfec-
torale. 

Au cimetière de la Chartreuse, M. Desrous-
seaux, de Vouziers, vice-président du Comité 
ardennais, retraça la vie toute de travail et 
de dévouement d'Imbert, rappela la fonda-
tion du Comité, les services rendus par son 
président, et exprima l'espoir de voir les ré-
fugiés réintégrer prochainement les dépar-
tements envahis. 

Mort au champ d'honneur 

Nous avons le très vif regret d'apprendre 
la mort, au champ d'honneur, de notre conci-
toyen et ami le capitaine Taravan, du 57e ré-
giment d'infanterie, tombé le 2 septembre 
dernier, à la tête de Sa compagnie d'attaque. 

Sur le front depuis le mois de septembre 
1914, M. Taravan était parti avec le grade de 
lieutenant. Officier de valeur, n'hésitant ja-
mais à se porter sur les points menacés, il 
fut toujours un modèle de bravoure, donnant 
à ses hommes un magnifique exemple du 
mépris du danger. Il était titulaire de cinq 
citations des plus élogieuses et avait été bles-
sé deux fois. 

Ancien élève de l'école supérieure cfe Bor-
deaux, M. Taravan, appartenait depuis de 
longues années au tribunal de première ins-
tance de notre ville, où il occupait les fonc-
tions de greffier à l'instruction. Il laisse au 
Palais d'unanimes et profonds regrets. 

Nous nous associons au deuil de sa veuve 
et de sa famille et leur adressons nos sin-
cères et douloureuses condoléances. 

Légion d'honneur 
.Nous apprenons avec plaisir la nomina-

tion au grade de chevalier de la. Légion 
d'honneur de M. Raymond Samuel, sous-
lieutenant d'artillerie, qui était déjà titulaire 
de quatre citations à Tordre de l'armée. 

Cette distinction, des plus méritées, lui a 
été décernée dans les circonstances sui-
vantes : 

« En liaison avec l'infanterie, le sous-lieu-
tenant Samuel a, le 28 septembre, de son ini-
tiative personnelle, et sous le feu des mitrail 
leuses, pris deux canons boches, et comme 
il connaissait leur maniement, il les a immé-
diatement utilisés contre leurs ex-proprié-' 
taires, les Allemands, qui n'étaient pas ;'i 
cinq cents mètres de lui et qui incendiaient 
nos tanks. Les capitaines des tanks sont ve-
nus le remercier, et le général commandant 
le corps d'armée lui a remis la Légion d'hon-
neur. » 

M. Samuel, que nous félicitons vivemenl, 
est un Bordelais. Sa mère a été, pendant de 
longues années, directrice de l'école Israé-
lite des filles, rue Henri-IV. 

Citations à l'ordre 
- Est cité à l'ordre du régiment,Lo(uis Sustra, 

1er canonnier conducteur au 132e R. A. L. : 
«Très bon soldat, courageux et dévoué. Sur le 
front depuis plusieurs années, a toujours don-
né entière satisfaction. » 

La famille de ce brave poilu, dont le père est 
un des plus dévoués collaborateurs de la coin-
position de la <t Petite Gironde », demeure à 
Bordeaux, cours de Bayonne, 147. 

— Est cité h l'ordre de la division, le caporal 
Félix nupin. du 225e d'infanterie : « Chef rte 
pièce d'une admirable bravoure. A l'attaque 
du 9 août 1918, son chef de section ayant été 
blessé, a montré beaucoup d'initiative dans la 
conduite du feu de ses pièces et a, par son 
calme et son sang-froid, été" du plus bel exem-
ple pour tous ses hommes. » 

Ajoutons que cette citation lui a valu les 
galons de sergent. Le sergent Dupin avait doi 
été l'obiet d'une citation au mois de février 
1916, à la défense de V..., où il fut assez griè-
vement blessé. Il faisait alors partie du 418e de 
marche, 

uuiisos la praticienne pour aider à un avor-
tement, 

u auiie part, il est établi que le 5 octo-
bre, une lemme étrangère à Bordeaux, ve-
nue chez cette sage-femme sous prétexte de 
faire soigner une congestion pulmonaire, 
y serait décédée dans les vingt-quatre heu-
res. Le lit dans lequel a été trouvé le corps 
était également inondé de sang, et le ma-
telas traversé de part en part. 

Interrogée dimanche matin au petit par-
quet par le magistrat, la sage-femme, après 
de grandes hésitations, ne s'est défendue 
que faiblement des graves accusations qui 
pèsent sur elle. Son arrestation a été main-
tenue. 

Mlle Tillaud, la teinturière du cours de 
Toulouse qui s'était réfugiée chez sa mère, 
à Talence, n'a pu être interrogée, étant en-
core alitée! 

Quant à la jeune Inès Duth.il, qui parais-
sait compromise dans cette affaire, elle n'a 
été que victime de son bon cœur. Elle sera 
remise en liberté. 

L'autopsie du cadavre de Mlle Marguerite 
Bordes n'a pas encore été pratiquée. 

A qui les lapins ? 
Au cours d'une perquisition opérée par le 

service de la Sûreté à bord d'un navire an-
glais, au sujet d'un vol de vins et liqueurs I 
au préjudice d'un débitant du quai de Braz-
za, il a été saisi, à bord de ce cargo dix 
lapins qui ont été dérobés à terre par des 
hommes de l'équipge. 

Aucune plainte relative à ce vol n'ayant 
été déposée, le propriétaire des lapins est 
prié de se faire connaître en s'adressant au 
bureau de la Sûreté, rue Bouffard. 

Ce n'est pas Albert Courbier, 
' mais son frère 

Nous avons relaté, dans notre dernière 
édition, l'évasion récente d'Albert Courbier 
et les circonstances dans lesquelles il avait 
été repris par les gendarmes du Bouscat. 
11 ne s'agit pas de Courbier, l'aîné des qua-
tre frères, condamné aux travaux forcés, 
mais bien de Pierre-Léopold Courbier, con-
damné â cinq ans de prison par le tribunal 
correctionnel, pour vols, violences et gri-
vèleries. 

Samedi après-midi, le fugitif, qui ne s'é-
tait pas évadé de la prison de Fontevrault 
mais d'un camp retranché près de Paris où 
il travaillait à la réfection des routes, a été 
amené, sous bonne escorte, à la prison du 
fort du Hâ. 

II. sera réintégré par la prochaine voiture 
pour Fontevrault, où l'attend une punition 
disciplinaire. 

vol qualifié, six témoins; arrondissement de 
Bordeaux. Ministère public, M. Bruneaud. Dé-
fenseur, Me Bonafous. 

Samedi i!6 (après-midi). — Jean Piquemal-
Candarrou, Charles Renouât, Léon Mouret, 
Pierre Saint-Martin : vols qualifiés et recel, 
douze témoins; arrondissement de Bordeaux. 
Ministère public, M. Bruneaud. Défenseurs, 
Mes Guillemon et Brétenet. 

Dimanche 27 (après-midi). — Jean Ducros : 
faux et usage de faux en écriture publique et 
abus de confiance qualifié, quatre témoins; 
arrondissement de Bordeaux. Ministère pu-
blic. M. Bruneaud. 

Lundi 28 (matin). — Marie Belloc, veuve Gar-
bay : incendie volontaire, six témoins; arron-
dissement de Bazas. Ministère public, M. Do-
rosse. 

Lundi 28 (après-midi). — Jean Ducourneau : 
vol qualifié, six témoins; arrondissement de 
Bordeaux. Ministère public, M. Dorosse. 

Mardi 29 (matin).— Arnaud Labadie ; atten-
tat à la pudeur sans violence, cinq témoins; 
arrondissement de Bordeaux. Ministère pu-
blic, M. Bruneaud. Défenseur, Me Sosthène. 

Mardi 29 (après-midi). — Siméon Laugier, 
Baptistin Etienne, Olga Confln, femme Friot : 
vols qualifiés et recel, treize témoins; arron-
dissement de Bordeaux. Ministère public, M. 
Bruneaud. Défenseurs, Mes Guillemon, de Rau-
court et Mme Vogié-Davasse. 

Mercredi 30 (matin). — Pascual Roca y Pa-
lacio : tentative d'assassinat, cinq témoins; 
arrondissement de Bordeaux. Ministère public, 
M. Dorosse. Défenseur, Me Linas 

Mercredi 30 (après-midi). — Jeanne Saint-
Jean : coups et blessures volontaires à ascen-
dant, onze témoins; arrondissement de La 
Réole. Ministère public, M. Dorosse. Défenseur, 
Me Bonnafous. 

Jeudi 31 (matin). — Assacio del Olmo et Luce 
Cigrand : vol qualifié et recel, trois témoins; 
arrondissement de Bordeaux. Ministère public, 
M. Bruneaud. Défenseurs, Mes Cluzan et Bo-
nafous. 

Jeudi 31 (après-midi). — Fernand Lefori, 
Henri Six, René Couturou, Auguste Foin : vols 
qualifiés et recel, dix témoins; arrondissement 
de Bordeaux. Ministère public, M. Bruneaud. 
Défenseurs, Mlle Cormier, Mes Bonafous et 
Odin. 

Scala-Théatre 
NI VEUVE NI JOYEUSE ! » — Où passer 

agréablement sa journée de dimanche ? Tout 
le monde sait que c'est à la Scala que sont 
offerts le meilleur spectacle et les meilleurs 
artistes. On retient ses places sans frais pour 
la matinée et la soirée. 

Alcazar 
Dimanche, «LES 4 SERGENTS DE LA RO-

CHELLE i et «LE COUP DE MINUIT ». Gros 
succès. 

SPECTACLES 

DIMANCHE 13 OCTOBRE 
BOUFFES. — A 8 h. 30 : « La Revue de l'Abri. » 
APOLLO. — A 8 h. 30 : « Les Cloches de Cor-

nevllle. » 
TRIANON. — A 8 h. 45 : «Le Contrôleur des 

Wagons-Lits. » 
SCALA. — A 8 h. 30 :'« Ni Veuve ni Joyeuse. » 
ALHAMBRA. — Cinéma-Skting. 
ALCAZAR. — A 8 h. 30 : « Les Quatre Sergents 

de La Rochelle. » 

Salnt-Projet-C.nénia 
«REINE !» Tel est le titre de ce film pres-

tigieux, en 5 actes, l'un des plus beaux que 
nous avons vius, et Dieu sait si au Saint-Pro-
Jet-Cinéma il en parut de remarquables. Cette 
comédie splendide sera donnée lundi avec le 
2e épisode de « MASCADOR », particulièrement 
émouvant. 

Vendredi, 1er épisode de « LA MORT DES 
SOUS-MARINS », dont le roman est publié par 
la a Petite Gironde». 

Alt-jsurs-afora Cinénia-Skafing 
Toujours' le programme sans rival, avec 

« L'HEKOlNE DU COLORADO», roman- «LA 
PETITE DANSEUSE DES RUES», etc «LE 
SOURD», vaudeville. Skatlng toiujours ouvert. 

CONVOI FUNÈBRE IZ ÊS£ 
et sa fille, Mm» veuve Feyrin, M. Paul Feyrin, 
les familles Pellefigue. Feyrin, Verdier, PURiiy, 
Blancan, Le Scanf, Eychenne, Bernât et Ol-
dani prient leurs amis et connaissances da 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d» 

M. Pierre-Albert FEYRIN, 
fondé de pouvoirs de la Maison A. Oldani, 

leur époux, beau père, grand-père, fils, frère, 
gendre, beau-frère, oncle, cousin et ami, qui 
auront lieu le lundi 14 courant, dans la basi-
lique Saint-Seurin. 

On se réunira à neuf heures trois quarts 
S !a maison mortuaire, 131, rue de l'Eglise-
Samt-Seurln, d'où le convoi partira à dix 
heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve Roque-
----- _ bert, Mme et M. Lâ-

ron et leur fils, les familles Roquebert, Lafau-
rie, Serrés, Dufau, François, Lapeyre, Dan-
gleu et Desplats prient leurs amis et connais-
ssnees de leur faire l'honneur d'assister aux 
Obsèques de 

M. Simon ROQUEBERT, 
retraité de la ville, 

leur époux, père, frère, beau-frère, grand-père, 
oncle et cousin, qui auront lieu le lundi U 
courant, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 49, rue 
du Tondu (angle de la rue Belleville), à une 
heure un quart, d'où le convoi funèbre par-
tira a une heure trois quarts 

Il ne sera pas fait d'autres invitatins. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraini 

PETITE CHRONIQUE 
Vol de bijoux. — Dans la nuit de vendredi 

à samedi, de hardis filous encore inconnus 
ont réussi à voler, dans la vitrine d'un bi-
joutier de la rue Sainte-Catherine, divers 
bijoux dont la valeur n'a pu encore être 
évaluée. 

La folie des insignes. — Un jeune em-
ployé de bureau, Emile P..., dix-sept ans, 
sans domicile fixe, se présentait, samedi 
soir, à la permanence, pour être hospita- ! 
lisé. Comme il portait illégalement à la bou-
tonnière de son paletot l'insigne des bles-
sés de guerre, il a été écroué. 

Vol d'un portefeuille. — Ces jours der-
niers, dans un atelier de tannerie du quai 
de Brazza, un portefeuille renfermant une 
somme de deux cents francs et ap.partenanl 
à M. Emile Fourcade, demeurant à B"ègles, 
avait été soustrait. 

M. Barrère, commissaire de police du. 
douzième arrondissement, qui avait ouvert 
une enquête, a arrêté, samedi, un manœu-
vre, sujet espagnol, qui serait l'auteur de ce 
vol. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. BERGÊ, juge 

Les vols à la tire dans les trains 
et tramways 

On sait comment fut arrêtée la nommée 
Anna Lehalbiague, âgée de 19 ans, qui est 
une spécialiste du vol à la tire 'dans les 
trains et les tramways. Elle a fait l'objet 
de très nombreuses plaintes. 

Anna Lehabiaque a comparu samedi de-
vantle tribunal correctionnel, qui l'a con-
damnée à dix mois d'emprisonnement. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT, 
président de chambre a la cour d'appel 

Dans sa dernière séance, le conseil a été 
appelé a statuer sur dix pourvois. Il a notam-
ment ; 

1. Rejeté le recours formé par le soldat 
Vilaine, du 116e d'infanterie, condamné par 
le conseil de guerre de Nantes à la peine de 
cinq ans de réclusion, à la dégradation mi-
litaire, pour attentat à la pudeur avec vio-
lences, sur la personne d'un enfant âgé de 
moins de quinze ans. 

2. Rejeté les recours formés par les nom-
més Polîtes, sujet grec, demeurant à Tours, 
Lauingis, sujet grec, demeurant à Saint-
Pierre-des-Corps, condamnés par le conseil 
de guerre de Tours, le premier à la peine 
de six mois de prison et le second à la peine 
de dix mois de prison, pour vol. 

3. Rejeté les recours formés par les nom-
més Haye, cordonnier, et Garnier manœu-
vre, demeurant tous deux à Tours, condam-
nés par le conseil de guerre de Tours à la 
peine de un an de prison chacun, pour vol 
qualifié. 

4. Rejeté le recours formé par la nommée 
Ernestine Delabarre, manutentionnaire, de-
meurant à Tours, condamnée par le conseil 
de guerre de Tours à six mois de prison, 
pour vol simple. 

5. Rejeté le recours formé par la nommée 
André, femme Maurin, condamnée par le 
conseil de guerre de Tours, à un an de pri-
son, pour vol qualifié. 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant Blanchart, substitut. 

Une mort suspecte 
Une nouvelle victime 

L'enquête activement menée par M. Ameil, 
commissaire de police du dixième arrondis-
sement, concernant la mort suspecte relatée 
dans notre dernière édition, a donné des 
résultats nouveaux. Une sage-femme de no-
tre ville, impliquée dans cette affaire, a été 
appelée devant M. Lanotr, juge d'instruc-
tion. Une perquisition opérée à son domi-
cie a lait découvrir certains objets qu'aurait 

Cour d'assises de la Gironde 
Session du ie trimestre 1918 

En raison du grand nombre d'affaires 
qu'il a fallu inscrire au rôle de la session 
d'assises qui s'ouvrira & Bordeaux le lundi 
21 courant, M. le président Gisbert a dû 
prendre les deux décisions suivantes, sur 
lesquelles nous attirons l'attention tant des 
jurés que des témoins: 

1° Contrairement à l'usage, qui faisait 
ouvrir à midi la première audience de la 
session, cette première audience du lundi 
21 octobre commencera à neuf heures très 
précises du matin. On compte que tous les 
intéressés habitant hors Bordeaux auront 
pris les dispositions nécessaires pour pou-
voir se présenter au palais de justice le 
lundi matin à neuf heures au plus tard. 

2J La cour siégera le dimanche 27 octo-
bre, mais une seule affaire a été mise au 
rôle pour ce jour-là, afin qu'il ne soit tenu 
qu'une seule audience, qui commencera à 
deux heures de l'après-midi. 

Voici le rôle des affaires : 
Lundi 21 (matin). — Georges Mallauran : vol 

qualifié; huit témoins; arrondissement de Bor-
deaux. Ministère public, M. l'avocat général 
Dorosse; défenseur, Me Turpaud. 

Lundi 21 (après-midi). — Alphonse Mouralès, 
Henri Camou, Jean Leugé : vols qualifiés et 
recel; 10 témoins; arrondissement de Bor-
deaux. Ministère public, M. Dorosse. 

Mardi 22 (matin) — Louis Souriton : coups 
mortels; quatre témoins; arrondissement de 
Bordeaux. Ministère public, M. l'avocat géné-
ral Bruneaud. 

Mardi 22 (après-midi). — Mariano Moralès, 
Estebah Font y Marqués : vol qualifié; dix 
témoins: arrondissement do Bordeaux. Minis-
tère public, M. Bruneaud; défenseurs, Mlle 
Cormier et Me Chancogne. 

Mercredi 23 (matin). — Larbi ben Mohamed 
EU Marrackohi : attentat à la pudeur avec 
violence et tentative de viol; sept témoins; 
arrondissement de Blaye. Ministère public, M. 
Dorosse. 

Mercredi 23 (après-midi). — Joseph Montet : 
coups et blessures volontaires à agent de po-
lice avec l'intention de donner la mort; six 
témoins; arrondissement de Bordeaux. Minis-
tère public, M. Dorosse. 

Jeudi 24 (matin). — Raymonde Fiot : avor-
tement; cinq témoins- arrondissement de Bor-
deaux. Ministère public, M. Bruneaud; défen-
seur, Me Odin. 

Jeudi 21 (après-midi). — Albert Betlooq, Ju-
lien Rispal, Paulin Aguirre, Catherine Duvi-
gnacq, femme Bégué : vol qualifié et recel; 
deux témoins: arrondissement de Bordeaux. 
Ministère public, M. Bruneaud; défenseurs, 
.Mes Cluzan, Linas et Chauliac. 

Vendredi 25 (matin). — Marie Camus, femme 
Arragneu : incendie volontaire et vol qualifié, 
cinq témoins; arrondissement de Libourne. 
Ministère public, M. Dorosse. 

Vendredi 25 (après-midi). — Liou-Tao-Kiou 
et Tchen-Kœi-Tang ■ meurtre et complicité, 
quatre témoins; arrondissement de Bordeaux. 
Ministère public, M. Dorosse. Défenseurs, Mes 
Cluzan et Bonafous. 

Samedi 26 (matin). — Mohamed ben Brahim-
Abou : attentat à la pudeur avec violence et 

L'Emprunt de la Libération 
On annonce de New-York que M. Mac 

Adoo, secrétaire d'Etat pour la trésorerie, 
vient de publier un appel au public pour 
rengager à ne pas ralentir son effort en fa-
veur du quatrième Emprunt de la Liberté. 
Les offres de paix de l'ennemi font ressor-
tir l'importance suprême qui s'attache en ce 
moment au succès de l'Emprunt. Ce succès 
permettra dè maintenir la pression militaire 
qui pèse si efficacement sur les empires cen-
traux. 

Pour des raisons en tous points sembla-
bles, un sentiment analogue doit prévaloir 
dans notre pays. Au moment décisif, aucune 
aide ne doit être refusée à ceux qui combat-
tent, aucun concours ne doit, leur être mar-
enandé. Par tous les moyens, il importe de 
faciliter l'avance victorieuse des armées al-
liées. La victoire s'affirme, mais il convient 
d'en tirer le meilleur parti. Pour cela, cha-
cun doit témoigner à l'Etat la pleine con-
fiance qu'il mérite en lui prêtant ses dispo-
nibilités. En souscrivant à l'Emprunt de li-
bération, soyons convaincus que nous tra-
vaillons à assurer à tous un meilleur avenir 
de liberté, de justice et de bien-être 

Théâtre-Français 
«LES HUGUENOTS » 

C'est une ancienne élève de notre Socié,, 
Sainte-Cécile, qui a chanté le rôle de Valen-
tlne, samedi soir, dans «les Huguenots». Mlle 
Laure Bergé fut, en effet, une des bonnes élè-
ves de la classe de M. Mondaud. Depuis, la 
pratique du théâtre sur de grandes scènes 
d'opéra a perfectionné les qualités acquises 
aux leçons de l'excellent professeur, et Mlle 
iiergé, avec sa magnifique voix de falcon, d'u-
ne rare puissance de sonorité, voix ample et 
veloutée a ta fois, est une remarquable Va-
lentine, qui met en relief avec conviction le 
pathétique et le dramatique du rôle. Elle n 
été fort appréciée et chaleureusement applau-
die. 

M,, de Lérick est doué lui aussi d'un organe 
vocal sonore, mais un peu rude, et auquel on 
demanderait un peu plus de souplesse. M 
triomphe surtout dans les passages de force. 
Son interprétation du rôle de Raoul manque 
un peu de chaleur, mais elle est d'une correc-
tion parfaite. Voilà vraiment un fort ténor 
à qui on peut sûrement confier tous les rôles 
dm grand répertoire. Succès marqué pour le 
vaillant artiste. 

La voix de Mme Lowelly n'est pas très étof-
fée, mais elle est d'un timbre des plus agréa-
bles, et conduite avec une extrême habileté, 
comme il a paru dans les vocalises de l'air 
que chante Marguerite de Navarre, au deuxiè-
me acte. M. Boulogne présente avec un talent 
accompli le personnage de Nevers, aussi bien 
comme jeu scénique que par la sûreté et le 
charme de l'art vocal. M.Ferran est lun Mar-
cel de belle autorité, ce que nous avons eu 
souvent l'occasion de constater. M. Lapeyre 
est un excellent Saint-Bris, et Mme Viannet 
est charmante en page Urbain. 

Le ballet des Bohémiennes avec Mmes Pier-
rozi, May et Mimart a obtenu un très joli suc-
cès. 

Orchestre précis et nuance sous la direction 
éclairée de M. Bastide. 

C. P. 
Trianon-Théatre 

Tous les soirs, le vaudeville « LE CONTRO-
LEUR DES WAGONS-LITS», un des plus hi-
larants diu répertoire, sera interprété iiar une 
troupe incomparable. Nous citerons : Fertinel, 
H. Demanne, Roger Guise, Millous, Sujal, 
Dîck, etc. ; Renée Willems, Renée Frank, Lau-
rence Musset, V. Bordie, Loty, etc. Prudent de 
louer rue Franklin. 

Ea préparation : «LE DETOUR», de H. Berns-
tein. 

Alhambra-Théâtre 
« LE SOURD », vaudeville, que donne l'Al-

hambra en intermède, et interprété par MM. 
Garrigue, Bosc, Legros, M»o Denost, Mme Dar-
cy, donne un attrait particulier au nouveau 
programme du cinéma. 

COMMUNICATIONS 
Gare de l'Etat (Bordeaux-rive droite) 

Il sera accepté à l'expédition les marchandi-
ses de détail p. V. : 

Mardi 15 octobre, les inscriptions numéro-
tées A, de 15,109 à 15,277, et C, de 17,305 à 17,407 

Mercredi 16 octobre, les inscriptions numéro-
tées A, de 15;279 à 15,425, et C, de 17,409 à 17,513. 

Ces expéditions seront reçues suivant les 
conditions indiquées par le nouveau régime 
d'acceptation paru dans la presse locale du 
22 septembre 1918. 
Office municipal paritaire 

de placement gratuit 
L'Office a reçu de nombreux patrons et chefs 

de maisons des olfres d'emploi concernant les 
ajusteurs, mouleurs, charrons, cultivateurs, 
charpentiers, manœuvres, menuisiers, méca-
niciens, fondeurs, riveurs, bonnes, femmes de 
chambres, journalières, ménagères. 

S'adresser d'urgence à l'Office municipal, 52, 
cours d'Alsace-et-Lorralne, de 7 h. 30 à 12 h. 30 
et do 13 h. 30 a 19 h. Téléphone, 44.08. 

Crolx-Uouge française 
Ecole d'infirmières 

L'Ecole d'infirmières pour les membres de 
la Société de secours aux blessés militaires 
et l'Association des Dames françaises com-
mencera ses cours le jeudi 21 novembre 1918, 
au siège de l'Ecole, 61, rue Lafaurie-de-Mon-
badon. 

Les personnes qui désirent suivre ces cours 
devront se faire inscrire du 21 octobre au 4 
novembre, pour la Société de secours aux bles-
sés, 8, rue Victoire-Américaine, et pour l'As-
sociation des Dames françaises, 8, rue de Che-
verus. 

Les élèves devront être âgées de 20 ans au 
moins et pouvoir produire des références suf-
fisantes. 

Les registres d'inscription seront irrévoca-
blement fermés le 4 novembre. 

Les loyers et les commissions arbitrales 
L'Association des propriétaires a décidé de 

prêter son concours à ses membres dans l'ap-
plication de la loi sur les loyers devant les 
commissions arbitrales. 

Elle a créé pour ses adhérents lun service de 
consultations gratuites, qui fonctionne au 
siège social, tous les jours, de 10 heures à midi. 

Elle se charge, en outre, d'assurer dans des 
conditions particulièrement avantageuses la 
poursuite de la procédure et l'assistance oui la 
représentation de ses membres devant les 
commissions arbitrales. 

Pour de plus amples renseignements, s'adres-
ser au siège social, 19, rue des Trois-Conils. 

PRÉPARATION MILITAIRE 
La Française avise les familles qu'elle n'a 

pas cessé de continuer ses cours en vue de 
la préparation militaire. Elle invite les jeunes 
gens à profiter des leçons qui leur seront don-
nées sous la direction du professeur M. Des-
coubès, qui consistent eh tir â la cible à Ver-
thamon, préparation militaire, tir réduit, gym-
nastique, les mardis, jeudis et vendredis, à 8 
heures et demie du soir à son gymnase, 157, 
cours de Toulouse. 

Elle est heureuse d'annoncer à ses membres 
honoraires que 10 élèves de la classe 1920 ont 
passé avec succès le C. P. S. M. 

RENSEIGNANTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA. VACCINE. — Une séance 

de vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 17 octobre couranl. 
a l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de deux 
heures à quatre heures. 

LEVÉE DE CORPS retve
M

urjN0Gyae5: 
thler, Mme et M. Noyez (prisonnier de guerre), 
M. Ch. Noyez, les familles Morloy, Baudet, 
Laorolx et Briau prient leurs amis et connais-
sances d'assister à la levée de corps de 

M"° Marcelle NOYEZ, 
qui aura lieu le lundi 14 octobre, à huit heu-
res, 54, rue de la Rousselle. La cérémonie reli-
gieuse aura lieu à 9 h. 45, à Bouillac. 

S tuDIflfC CllliÈRDC Mme veuve Edmond EnVIuC rUrlCDnC Taravan, M. et M» 
I. Taravan, Mme veuve Gervais et son fils, M. 
et Mme j. Duvigneau et leur fils, M. et M» 
Chastrussé et leur fils, M. F. Causse, les fa-
milles Martin, Gervais, Parteaux et Biarnais 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne du 

Capitaine Edmond TARAVAN, 
du 57» régiment d'infanterie, 

Oroix de guerre, cinq citations, 
deux blessures, 

tombé face â l'ennemi le 2 septembre 1918, 
dans sa 33° année, 

leur époux, fils, beau-fils, beau-frère, oncle, 
neveu et cousin, et les informent qu'un ser-
vice funèbre sera célébré en son honneur, le 
mardi 15 courant, à dix heures, en l'églisa 
Saint-Victor d'Arlac, rue Mouneyra. 

Ils remercient bien vivement toutes les per-
sonnes qui leur ont donné des marques d« 
sympathie en cette douloureuse circonstance 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Georges David, huissier audiencier, ei 

Mme Georges David; M. Pierre David, Mme veu-
ve Alexis David et toute la famille remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d< 

Mlle Marie-Marguerite DAVID, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mardi 15 octobre 
en l'église Saint-Pierre, seront offertes poul 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. 'Alsace-Lorraint 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES COMMIS ET COMPTABLES. 

— Réunion du conseil syndical mardi 15 octo-
bre, â 8 h. 30, au siège, 13, placé Puy-Paulin. 

Ordre du jour: examen de la situation, ques 
lions diverses, présence indispensable. 

En outre, le trésorier adresse un pressant 
appel aux camarades en retard de leurs coti 
sations et leur lait savoir qu'il sera établi 
une permanence, de 18 h. 30 à 19 h. 30, au siège, 
à partir du mardi 15 courant, afin de leur 
permettre de se mettre à jour avec le trésor. 

Les Parfums Bichara sont partout 

F1TAT CIVIL 
DECES du 12 octobre 

Marthe BeTaguè, 16 ans, impasse Tourn;.,,. 1(1. 
Mme Mercier, 24 ans, rue Brizard, 47. 
Mme Amoras, 24 ans, rue Poyenne, 27. 
Mme Ossard, 26 ans, rue de Lafusterie, 20. 
Mme Pralong, 2» ans, rue Reignier, 21. < 
Marcelle Noyez, 33 ans, rue de la Rousselle, 54. 
Gilbert Favier, 34 ans, rue Achard, 14. 
Mme Rascouaille, 15 ans, r. Ilippolyte-Minier, 50 
Jeanne Vincent, 54 ans, cours d'Alsace, 21. 
Simon Roquebert, 67 ans, rue Belleville, 148. 
Veuve Gautier, 77 ans, rue Bouffard, 62. 

r<nuuni ciSM^KiDC M- et Mme E- D°-VUIIIUI runCDnC merck et leur fille, 
Mu«3 Jeanne et Marcelle Lafougère prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M"° Marcelle DOMERCK, 
leur fille, sœur et nièce, qui auront lieu le 
lundi 14 octobre, en l'église Sainte-Clotilde du 
Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 19, rue 
Saint-Jérôme, à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira a dix heures. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations-
Pompes funèbres génér. (service du Bouscat) 

00NV01 F U N È BRE et G.'Pourquery ; L. 
Fillon, M. Chenon, Vincent Mastroti, Ber-
thaud, I.aujac, Comte et Querey ont la dou-
leur de vous faire part du décès de 

Mme Yvonne POURQUËffY, 
et vous prient d'assister à ses obsèques, qui 
auront lieu le lundi 14 octobre, en l'église 
Salnt-Paul-Salnt-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
d'Alsace, 21, à dix heures, d'où le convoi funè-
bre partira à dix heures et demie. 
Pompes funèbr. génér^ 131, e. Alsace-Lorraine. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX METAUX 

Paris, 13 octobre. 
Cote officielle des métaux à Paris, à l'ac-

quitté les 100 kilos : 
Cuivre. — En lingots et plaques de lamina-

ge, livrable au Havre ou Rouen propres aitf 
laiton, 400 fr.; en cathodes, 400 fr. 

Etain. — Détroits, livrable au Havre, 1,230 fr.f 
anglais, Cornoirailles, livrable à Paris, 1,180 fr, 

Zinc. — De bonnes marques, livrable Havr« 
ou Paris, 210 fr. : extra pur, livrable Havre oxl 
Paris, 260 fr. 

BOURSE DE PARÎS 
Du 12 octobre 

COURS DES CHANCES 
Londres, 26 04 w à 26 09 'w; Espagne, 113 à 

115; Italie, 84 3/4 à 86 3/4; New-York, 544 W à 
549 ;<,; Suisse, 111 3/4 â 113 3/4; Suède, 1S9 i 
163; Norvège, 150 à 154. 

La CSrrijpiipo 
En présence de l'épidémie de grippe cpal 

tait un si grand nombre de victimes actuel, 
lement tant à, Paris qu'en province, il oon> 
vient de prendre les mesures d'hygiène pro< 
près à se défendre contre l'invasion de 1» 
maladie. 

Uu'est-ce donc que la grippe ? 
Une entité morbide formée par la réunion 

de quatre microbes : staphylocoque, strep» 
toooque, pneumocoque et bacille de Planter, 
qui agissent conjointement, pour frappe! 
d'emblée le système nerveux, les voies res 
piratoires, circulatoires et gastro-intestinalear 

De là, Ja gravité de cette affection, vért 
lable toxéniie due à l'infection de l'organfs 
nie par les toxines microbiennes. 

Ainsi s'explique la dépression nerveuse 
la congestion pulmonaire, si grave que cett» 
complication enlève à elle seule les tiroM 
quarts des malades qui en sont frappés; le. 
troubles du cœur : palpitations, syncope* 
cardiaques, expliquant la mort subite. Enfli 
lès* accidents gastro-intestinaux foudroyanb 
parfois, au point de simuler une attaquT 
cholêriforme qui emporte les malades avaîî 
qu'on ait pu intervenir. 

Il n'est qu'un moyen efficace de luttef 
contre la grippe : il faut désinfecter l'orga-
nisme sans nuire au globule sanguin 
i/Aniodol est le seul antiseptique possédarj 
cette propriété de tuer les microbes et de for 
lifier en même temps la cellule, après l'avoii 
libérée des hôtes qui l'infectaient. L'Anicdd 
est, en effet, l'antiseptique classique aujour 
d'hui et qu'on doit, employer d'emblée à hau 
tes doses, c'est-à-dire 50 gouttes d'Aniodo! 
interne trois fois par jour, dans une tass< 
d'infusion chaude, après chaque repas 

Sous son influence on voit tomber la tem 
pérature, preimier effet do la désintoxicatior 
de l'organisme, la toux et la diarrhée dispa 
Paître, enfin le sommeil et 1rs forces revenii 
avec le retour de l'appétit. 

Néanmoins, les malades restent Dorteuri 
de germes'et risquent de répandre la conta 
giorn. II leur est donc recommandé de con 
tinuer le traitement quelque temps après la 
cessation des accidents, afin d'éviter les sé 
quelles de la grippe, qui très souvent con 
duisent à la tuberculose, et aux personne' 
qui les entourent, de faire également usa-^i 
d'Aniodol pour, éviter la contagion 

Dr BOUFFE DE CORDEBUGLE. 
L'Aniodol se trouve dans toutes les phar 

macies à 4 fr. H) le flacon. 

RENTES VIAGERES SOT»" 
C.alSSEMOBIJLJ£aRJE^l,8o^ 
23» aanée. Capital des rente» constituées »2 million». 

Le Directeur; K.ÊOUNOtULHOU 
^^^^£^«1 6. BOUCBOt 

Imprimerie GOCNOUILHOU 
Rue Guirande. 11. Borrteaui 

TOUX, RHUMES, BRONCHITES @ ® m 
# Guérison RAPIDE et RADICALE par les # 

I PERLES TAPH0S0TE "ET 1 
(§) qui fortifient le: POUMONS «t préservent de la TUBERCULOSE^ 

gi 4'40 franco chez RONDEPIERRB, Ph« à PRÉMERY (Nièvre) 
Demander la Brochure K. - Vente : toutes les Pharmacies, 4 fr. ® 

SYPHILIS GDERIS0N DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

sans rechute possible parles 

COMPRIMES DE Gl BERT 
606 absorbable sans plciûre 

Technique nouveHe basée sur l'en.encUé des petiles doses 
fractionnées mais répétées tous les .jours 

Traitement facile et discret même en voyago 
La ÎJoîlc de F>0 Comprimés Dix francs 

(Envol franco contre espèces ou manant) 
Pharmacie GEBERT, 19, ruo a'Aubagne — MARSEILLE 

I)ép0t à Bordeaux : Ph1» ROUSSEL, f, place Saint-Projet. 

ma 

ADJUDICATION en chambre des 
)ri notaires, 6, rue Mably, le 6 no-
(vembre 1918, à 13 h., sur suren-
jchère du sixième de maison à 
Bdï, rue de Carros, 40. M. à p., 
6,554 fr. 1G. M» COSTE, not., dét. 
pah. ch. M° BLANDEAU, not. 

les Actionnaires de la So-
ciété anonyme d'alimen-

jtaliorr» L'AQUITAINT. • sont in-
formés que PAèsetnmeè générale 
ordinaire sera tenue le 30 octo-
bre 1918, à 15 heures, au siège so-
cial, quai de la Moulinatte, à 
Bègles. 

ORDRE DU JOUR : 
Lecture du procès-verbal de la 
récédente Assemblée. 
Lecture du rapport du Conseil. 
Lecture du rapport des Com-
lissaires. 
Approbation des comptes et du 
ilan. 
Quitus au Conseil d'Admlnis-
ation. 

, Nomination des Commissaires 
BOUT l'exercice suivant 1918/19 et 
fixation de leurs émoluments, 
i Fixation des émoluments des 
administrateurs, 
i Nomination d'tin Administra-
Iteur. 
i Les propriétaires d'actions au 
(porteur doivent, pour assister à 
l'Assemblée générale, déposer 
(leurs titres au siège social ou 
(présenter les récépissés des éta-
blissements dans lesquels ces ti-
tres auraient été déposés par eux 
[et ce, cinq jours avant la réu-
jôion des actionnaires, 

i. Le Conseil d'Administration. 
POUR 

PROPRIIÎTE 
.environs de Bordeaux : ména-
kje laboureur, ménage domesti-
que campagne sans enfants, fem-
6ne bonne cuisinière, homme 
fcour jardin et divers. Bons ga-
tges, m-als excellentes références 
{exigées. Ec. Callet, Ag. Havas, B* 

VENTE AUX ENCHERES 
Le jeudi 17 octobre, à dix heu-

res, au Grand-Marché, cours Vic-
tor-Hugo : CORNIÈRES EN FER 
A DOUBLE T, sur la mise à prix 
de 40 fr. les 100 kilos. RAYONS A 
VITRAGE, sur la mise à prix de 
50 fr. les 100 kilos. BOULONS EN 
FER POUR CHARPENTE. 

Au comptant et 10 %. 

Mc BOUDIN Tr"esur5e 
SITUATION ASSUREE 

en apprenant 
Sténo'Dactylo Anglais J 
rn INTEROFFICE CO 
3Z ail. de Tourny (1« étage) 

Téléphone 9-61 
542 emplois procurés cette année. 

"GR"' CHOi ™ DE BEAUX MOBILIERSI 
["A1.A1S OU rtOiSULIER g 

28, rue du Mirait, 28 | 

sont réellement faits dant notr 
Maison et essayés gratuitement 
chez les Posticheors bien connus 

HENRY CAMILLE) 4«. c" du Chapeau-Koage. - Tel. ÎO.H. 
POSTICHES d'ART 

En charge pour la Hollande 
Un vapeur vers 15 novembre. — 
S'adresser à Ch. Vairon et C», 
81, quai des Chartrons, Bordx. 

T" R ANSPORTS 5ïr CÀlrtïÔNS 
AUTO dans un rayon 250 kil. 

de Bx. Ec. LUVA, Ag. Havas, Bx 
AU DEM. sténo-dactylo tr. au 
vil courant et jeune fille dé-
but, pour travaux bureau. Ec. 
RICARD, Agence Havas, Bordx. 

G RAND appartement ■ vide ou 
meublé demandé par DE-

BREUIL, 1, ruo Combes, 1, Bdx. 

UTLHS JOURS 

Sténo-dactylo ayt grande pra-
tique demandé 38, ch. de Bi-

rambits, à Bègles. Près., réfé-
rences, très bons appointements 

l^TTGROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret. 

Arrivage CARBUUE CALCIUM. 
HENAULT, Libourne. 

PETIT LOCAL avec cour ou jar-
din demandé quartier Char-

trons. J. Made, 6. r. la Course, B1 

pour bureau de-
mandé, bonne 

écriture et références exigées. — 
Ecr. NODIT, Agence Havas, Bx. 

EN EGAL. — On demande em-
ployé ïô-30 ans, célibataire, dé-

0agô obligations militaires, con-
naissant comptabilité et doua-
ne. — Ecrire avec références à 
GAMA, Agence Havas, Bordx. 

DÉBUTANT 

S 

Jeune lille demande professeur 
pour préparation au brevet élé-

mentaire. Ec. Gliset,Ag.Havas,B* 
ATTELAGE fcalla-

«Teuse 5 barriq. Homme p. tra-
vaux chai sach. conduire dem., 
173, rue Pelleport, 173, Bordeaux. 

^cnôlerais 

Ménage s. enf. désire place con-
cierge ou «*• propr. ou veil-

leur. Ec. Casabonne,217,c.St-Jean 

P DEMANDE 

«lâche pleine et génisse b", breuf 
VU travail 3 a. à vendre. — Do-
fimaine du Chollet, par Saint-
tSeurin - sur - l'Isle (Gironde). 

ABBOICLAUD 
occasion dem. Ecrire 

St-Méme (Charte) 
DE JOURNEE deman FEMME 

courses. — FOURDASSY, 2"5, al-
lées de Tourny, 22, Bordeaux. 

OUVRIERS connaissant la ré-
paration et mise au point des 

moteurs automobiles demandés. 
On demande également appren-
tis, succursale Panhard et Le-
vassor, 166, r. de l'Egl.-St-Se.unn. 

A V. poitrails hauteur 0^3,, co-
lonnes fonte diamètre 0"»10x 

timl2. 6, rue du Couvent, 6, Bordx 

Achèterai villa avec jardin près 
voie de tram. — Ecrire DAU-

LOUEIS, 24, rue Latargue, Bdx. rprôst. comm. visit' 10/15 
S.-O., 

dépts 

poud. riz, savon, peign., 
maroq , demu«. ltosémonde, 13 
r, Moutrosier, 13, Neuilly (Seine) 

instifai SèrouiérapiEisis du Stid-Qysst 
Bordeaux, 23, cours Intendance 

GUÉRISON delà SYPHILIS 
VOIES URINAIRES 

Traitement sérieux 
sans promesses illusoires. 

Moteurs électriques" 
Vente. — Réparations garanties. 

Installations électriques 
171, r. d'Arès, Bx. Téléph. 35.08. 

O n dem. trois camions-autos 4, 
5 et 6 t"M«, neuf ou état neuf. 

ALBERT, 36, r. Saint-Fort, Bdx. 

ELECTRO - MECANI 
boulevard de Stras-

bourg, 65, Béziers, demande ex 
cellents ouvriers électriciens 

SOCIETE 
QUE, 65, 

BŒUF EN CONSERVE 
de par 8 boites de 500 g 

22 fr. — FOURN1ER et 
rue Sainte, 

brut 
C'«, 131 

Marseille (B.-du-R 

ËT0UPE DE LIN 
p . rembour. meubl. et somm 
COMPTOIR, 1, r. de Cheverus, B1 

BOIS de chauffage chêne très 
sec 80 tonnes, 90 fr. la ton 

ne, a vendre minimum r, ton 
nés, disponible Bordeaux. Ecr 
DELPHY, Agence Havas, Bordx 

DEM. bonne à tout l'aire. Se 
présenter 47, r. Dauzats, Bx 

Cure d'Automne 
Nous rappelons aux nombreuses personnes qui 

ont fait usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
que ce précieux remède doit être employé pendant 
six semaines au moment de l'Automne pour 
éviter les rechutes. Il est, en effet, préférable de 
prévenir la maladie que d'attendre qu'elle soit 

Cette CURE d'AUTOMNE se fait volontiers 
par toutes les personnes qui ont déjà employé la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY; elles savent que 
le remède est tout à fait inoffensil, tout en étant 
très efficace, car il est préparé uniquement avec 
des plantes dont les poisons sont rigoureusement 
exclus. 

Tout le monde sait que la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
guérit sans poisons ni opérations les 
Malaises particuliers à la 
Femme, depuis la FORMA-
TION jusqu'au RETOUR 
d|AOE, les Maladies inté-
rieures, les Varices, Hémorroï-
des, Phlébites, les divers Trou-
bles de la Circulation du 
Sang, les Maladies des f Nerfs, de l'ïSstomac et de I i™1™1: 

AVIS DE VENTE 
Le samedi 19 octobre, à 13 h., 

il sera procédé à la vente aux 
enchères publiques, au bureau 
du syndic des gens de mer au 
Verdon, des épaves ci-après: 

1° 13 bols divers, une barri-

âue vide, une échelle, déposés à 
rayan; 
2» Un fût vide, une ceinture 

de sauvetage, neuf fûts d'huile 
à machine, chez le syndic du 
Verdon; 

3o Une ceinture de sauvetage, 
un fût vide, un aviron, cabines 
de l'Amélie-les-TBains; 

4» Un fût vide, à la Claire; 
5o uo litres à machine, aux 

Cantines; 
S» Un fût/térébenthine (40 1.), 

un fût essence (90 1.), un fût 
pétrole (60 L), un matelas de 
kapok, un aviron, 13 fûts hui-
le machine, caserne des douanes 
à Soulac; 

70 Pins en gemme, échelle, 
madriers, fûts vides, sur place 
à la cote, et divers autres ar-
ticles. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au syndic du Verdon. 

REPARATION 

MACHINES A ECRIRE 
«Underwood», «Remlngtonn, etc. 
1NTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 

Téléphone 9-61. 

O UVRIER conducteur typogra-
phe demandé, 20, y. Condlllao. 

ROUGE VIN EXTRA- BLANC 
I25f VINICOLE NOUVELLE 150? 
IV un rue Peyronnet L'b'mi 
BISULFITE pour Vendanges 

Tanins et Clarifiants 
Dérougisseur, Désinfectant pr Futailles 
Qoarzaptt. 3, pl. du Parlement, Bx 

I Anfl barriques lie rouge de-
lUUU mandées. — Ecrire OL-

NE, Agence Havas, Bordeaux. 

Futailles à v., ii-muids chêne et 
châtaigner, barriq. et *4, etc 

ROQUES, gare Espiet (Gironde^ 

A' V. foudre bl. 100 h. envir. 
Lefèvre, Escassefort (L.-et-G.) 

pompe à vin bon 
Ecrire offres : RA-

MON, Agence Havas, Bordeaux. 

FEUILLARD pour barriques, tô-
les, tuyaux, fers. S'adr. Léon-

Pallllères, face octroi. 
An dem. à louer petit chai. Ecr. 
V BERTIN, Agence Havas, Bdx. 

Machines à coudre 
Réparations soignées à domicile. 
EtcheberJ_2JL_r. Judaïque. T. 16.49 

G ROS SALAIRES, bon chauffeur 
pr conduire machine à vapeur 

dem Fonderie de la Croix-Blan-
che 62, rue Chanzy, Péngueux. 

FONDERIES DE PALUDATE 
RUE JEAN-DESCAS et RUE DE TAUZIA BORDEAUX 

OULÂGE A LA 

ACHETERAI 
état. 

l'Intestin, la Faiblesse, la Neurasthénie, etc. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 

toutes'les Pharmacies : le flacon, 6 fr.; franco gare, 
5 fr. 60. Les quatre flacons, 20 fr. franco gare contre 
mandat-poste adressé à la Pharmacie Mag. DU-
MONTIER, à Rouen. 

(Ajouter 0 fr. KO par flacon pour l'impôt.) 
Il est bon de faire chaque jour des injections 

avec l'HYGIENITINE DES DAMES, 
la boite, S fr. 85; franco poste, 3 fr. 60-
(Ajouter O fr. 30 pour l'impôt.) 

Notice contenant Renseignements gratis 

ss5r
s^àÔ^iJ!î§.T-,7UT SÉROTHERAPIQUE=== 

iOy BORDEAUX, 25, r. VITAL-OARLES 
Brochures al ransBignamonta tsur demande 

IIU DEMANDE acheter échoppe 
Un jardin, 4 a 6 pièces, entre 
cours Bayonne, rue Pessao. Ecr. 
HOUGA, Agence Havas, Bordx. 

Appartement ou maison basse 
vide, 8 à 10 p., dem«. Urgent. 

Ecr. NORMAR, Agence Havas, B* 

J EUNE EILLE parlant correcte-
ment l'anglais demandée com-

me vendeuse. Référ. sér. Ecrire 
GARLIN, Agence Havas, Bordx. 

M Marcel PAQUET, dit Jolbert, 
• ne répondra plus des dettes 

ou emprunts faits par sa fem-
me, née Jeanne R.RCHOU. 

Dessin, peinture, art appliqué. 
Leçons prof. B.-Arts, 14, rue 

Marcelin - Berthelot, 14, Talence. 

SOMMES ACHETEURS six pla-
tes-formes dix tonnes, dis-

ponibles Immédiatement. Ecr re 
JADOS, Agence Havas, Bordx. 

A V. terrain Arcach.-Moulleau. 
F.c. ( ; olo n.85-87.St«-Catfhcrinc,B 

JEUNE VENDEUR 
dem. chapelli'rio gros. Réa-ren-
ces exigées; 30, c. Victor-Hugo. 

J, G ASTER A 
3, place Maucaillou, Bordeaux 
est preneur location av. contrat 
plusieurs wagons platef. tous 
rés.. Paierait Fr. 3,000 par mois. 

S~âiurà m. H. II à v., 26, rue du 
Commandant-Arnould^eétage 

AnagiaisTMéth. rapide p. prof, 
dlpl., 14, r. Marcelln-Berthelot, 

14, Talence (près Saint - Genès). 

.ii a DE FER usagés pour vl-
"ijjs- RENAULT, à Libourne. gnes. 

AU dem. un apprenti charcutier UN payé, 9, r. J.-J.-Rousseau. 
SïfDEMANDE limeur, ajusteur 
UN mécanicien. — DUBOSCQ, 1, 
rue de Grassi, 1, Bordeaux. 

ÔNDEMANDE W&St 

DEMANDE tourneurs et 
fraiseurs S adres. Cle ues i-

E. O B r du Comt-Marchand. 0N 

A LOUER appart.. meublé, eau, 
gaz. élect., rue du Tondu. 

«|U DEMANDE ouUUeurs, ajus-
UH tours, soudeurs, soudeuses 
à l'autogène bien rétribués, tra-
vail garanti. S'or Soc. Bordelaise 
Aviation, 42, r. St-Mandé, Bègles 

AGENTS ACTIFS ayant clientè-
le alimentation et sténo-dac-

tylo notions comptabil., au cou-
rant affaires de place, sont de-
mandés. — Ecrire avec référen-
ces à JULIUS, Ag. Havas, Bdx. 

On demande un concierge 
avec sa dame, autant que pos-
sible ancien gendarme, muni 
d'excellentes références. Bons 
appointements. — Ecrire k TA-
LEUR, Agence Havas, Bordx. 

SIJMMES ACHETEURS fort ton-
nage tôle de 2™/m, :)m/m et 

1/10 mlm f61' P'at de 46. Cornière 
do 40 et 50. Fer rond de 10 à 14 
bongvisés; 32, ba du Pr.-Wilson. 
nu "DEMANDE un chauffeur 
Un mécanicien pour conduite 
camion et automobile. Sérieuses 
rél'érences exigées. BTl'ABLISSE-
MENTS GAZENAVE, BELIN, G<1° 

DENTISTE S
nd

â 3g 
ROSES, 379, r. Paradis, Marseill 606 

personne instruite connaissant 
l'anglais, références sérieuses, 

demandée par maison de com-
merce Bordeaux. _ Ecrire LEA-
DING, Agence Havas, Bordeaux. 

A V. machine coud, psyché taill., 
garde-robe L. XVI, cuisinière, 

lit fer. Ec. ORI, Ag. Havas, Bdx. 
JE NE FUME QUE LE NIL 

8YPHIM& (Gnerison contrêlée) 
Clinique WASSEBMASH 

28. rue Vital-Caries. Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS^'!?!^»'"""'1 *t*°'i6 

Anglais, sténo-dactylo, 12 fr. p 
mois. Cours j. et s. et p. «or-

resp-, 246, r._Ste-Catherinc, Bx 
ÂITDEMANDË â~ louer dans 
UH maison particulière, quar-
tier Bourse, une jolie chambre 
soit meublée, soit vide. — Ecr 
FOMIR, Agence Havas, Bordx 

CAMIONS AUTOMOBILES 
à vendre, 1,800/2,000 kilos, bandes 
jumellées arrière, bandages à l'a 
vaut, très bon état. — Ecrire 
BONI, Agence Havas, Bordeaux 

G ARÇONS ou fillettes 13/15 ans 
demandés SERVEAUX, 6 

rue Nicot. 61, travail facile. 

FOftD 

OULÂGE A LA 

Spécialité de Travaux en Série 
) LIVRAISON RAPIDE 

CREDIT du NOBD 
Capital : 125 millions, dont 1/4 versé 

Sièg e SOCÎ al 

Succursales à PARIS : 
24, bouLevard Malesherbes, 
45, rue BUonne-Maroel, 

rue Lafayette, 
20, boulevard Voltaire, 

252. rue Saint-Martin, 
52, boulevard Magenta. 

PRINCIPALES SUCCURSALES EN PROVINCE : 
Abbeville, A«res-sur-la-Lys, Amiens, Arm entières, Arras, Bailleul, Bergues, Béthune, 

Calais, Cambrai, Carvin, Charieville, Ciermont, Commines, Corbie, Creil, Croix, Denatn, 
Douai, Dunkerque, Flers-de-l'Orne, Fournîtes, Oravelines, Halluin, Haubourtlin, Haze-
brouck, Henin-Liëtard, La Basses, Lannoy, Le Havre, Lens, Mâcon, péronne, Roubaix, 
Rouen, Saint orner, Saint-Pol-sur-Ternoise, Saint-Quentin, SOmain, Tottrooing, Valen-
ciennes. 

Le CREDIT DU NORD ouvrira, le 20 octobre à Bordeaux une succursale, cours «e 
l'Intendance, 21, où il traitera toutes Opérations de Banque, Titres, Paiement de Cou-
pons, Souscriptions, Dépôts de Fonds et de Titres. 

mu 

2 immeubles de rapport sur si 

cours à v. Revenu, 12,000 fr 
Px 150,000 fr. S'adr. Bur. AKA. 
ApparL, bureaux, écur., remise, 
2 flflfl™ 130 terrain pour indus-

IUUU trie près ba Ant.-Gaïu-
tler. S'ad. Bur. AKA, 12, Gr!» B»» 

DEMANI.F fl;llettes 13 & is UhninilUt ans pour travail 
facile bien payé. — S'adresser : 
12, rue Teulère, 12, a Bordeaux. 

R~ÊPARATION machines a ecrl-
re. — Ateliers A. S. O., 20, ruo 

Jean-Jacques-Rousseau, Bordx 

DACTYLOS. Vendez bobines nu-
bans Ateliers A. S. 0„ 20, rue 

Jean-Jacques-Rousseau, Bordx 

places, 5,900 francs 
parfait état, éclairage 

acétylène, à vendre; 140, rue 
Saint-Sernin, 140, à Bordeaux. 

H OMME bonne honorabilité, ré-
formé, au courant affaires 

commerciales et pouvant ser-
vir d'intermédiaire pour com-
merce avec les Antilles demande 
emploi sérieux et d'avenir. A. 
B.émy, 207, rue Turenne, Bordx. 

AUTO-CAMION 
dema« p. transp. Bordx-Paris 60 
tues. Guôrin, 14, pl. Canteloup, B' 

()U donnerait ch. lui réparât. 
Un cousue à bon ouvrier cor-
donnier. Lamire, 12, pl. St-Genès. 
iM DELEBECQUE, de WARNE-
Wl» TON (Belgique) recherche 
ses ouvriers d avant guerre ou 
ses clients connaissant ajustage. 
S'adresser 58, boulevard de Stras-
bourg, 58, Angers (M.-et-Loire) 

B EC AUER. — On demande des 
nettoyeuçes. Se présenter le 

matin, de 9 à 12 h., au magasin, 
6, rue Vital-Caries, 6, Bordeaux. 
nu DEM. bon ouvrier coiffeur 
UH 200 fr. par mois et nourrL 
S'adr. Mlquel, M, aven. Thiers. 
AU DEMANDE confectionneuses 
vil tabliers femmes et enfants. 
Tissandler eft>, 1, r. Buhan, B' 
A ^ A Rétrécissements, 

B u S S Êm Ecoulements, 

f) I I il 59, iw R^uerie. B* 
V V VT.I.i.rtDim.lQà7'',o»»cr. 
nu DEM. louer tout de suite yi-
UW de ou meublé cent., 3-4 piè-
ces pour bureaux, rez-de-chauss., 
lorou2e ét.Ec.Jéraud.Ag.Havas.B'. 

IorauiA M. t'arrut u vendu s, 
ni 10 meublé, 'J, rue d'Arès, 

à M'16 D'uthilleul, ne Sainte-Ca-
therine, 137. oppos. repues au bar] 
«lfj lÏEM. homme sérieux sa-
UN chant conduire p. magasin, 
fourrage. Hosten, cours Cicé, 64. 
fTïfîC La personne à qui M. 
fit 10 Vincent Lesquel a vendu 
ou confié pendant été 1917 char-
rettes d'arrimeur est priée de 
se faire connaître 10, rue Nuyeng 

DEMANDE chef atelier tôleriei 
mécanique, menuiserie, pein« 

ture. Références exigées. — Ecr, 
MARGER, Agence Havas, Bordx, 
■ ,» personne qui aurait pris par 

mégarde, samedi soir, par-
dessus et caoutchouc dame au 
vestiaire du haut à Trlanon est 
priée les rapporter à la location. 

PERDU pendentif brillants. Rap. 
15, ruo du Couvent, Récbmp, 

MM. GHANVRIL F RERES 
recevront lundi 14 courant un 
nouveau convoi de chevaux da 
tous genres; 37, rue Lecocq, Bx. 


